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Notre politique environnementale 

Illustration par J.W. Stewart 

Les exploitations du groupe Noranda s'efforceront de devenir des chefs de file dans le domaine 
de la protection de l'environnement. Pour ce faire, elles essaieront au maximum de minimiser 
les effets de leurs activités sur l'environnement, leur seule limite étant la viabilité technologique 
ou économique. L'objectif à atteindre repose sur les principes de base suivants : 

Tout nouveau projet impliquera une évaluation des risques 
potentiels pour les employés, le public en général et 
l'environnement, de façon à prévoir des mesures de contrôle 
efficaces et à informer de la situation toutes les parties 
concernées. 

Le groupe Noranda mettra en application des politiques en 
matière d'environnement, de santé, d'hygiène , de sécurité 
et de mesures d'urgence. Adaptées à chaque exploitation, ces 
politiques respecteront non seulement l'esprit des lignes 
de conduite établies par Noranda /ne. , mais aussi les lois et 
règlements pertinents. 

Les exploitations du groupe évalueront et contrôleront avec 
vigilance tout ce qui menace la santé des gens, l'environ­
nement et les installations . 

Les exploitations feront l'objet de vérifications périodiques 
portant sur les éléments suivants : l'environnement, la santé, 
l'hygiène , la sécurité et les mesures d'urgence. 

Chaque année, un rapport portant sur ces mêmes éléments 
sera soumis au conseil d'administration . 

noranda 
DES GENS DE DUALITÉ 
DES RESSOURCES OIVERSIFIÉES 



Cong·rès,. colloqties et 
conférences 

16. et 17 août. Symposium 
ornlt.hologiqùe. Thème: "'La protéc­
tion des oiseaux et le loisir 
_ornithol9giqtie au Quél>ec". À l'Uni­
versité McGill, à ·Montréal. De 13 h à 
18 h, Je 16, et de 13 h à 17 h, le 17. 
Organisé par la Société quél:iécaise pe 
protection.des oiseaux et l' Association 
québécoi_se qes groupes d'orni­
tholog,ues. Renseignements:. Richard 
Yank, (514) 630-3864 . . ., 

23 au 26 septembre. ·symposium 
international s'u(les biotechnologies. 
et l'environnement. Thème:· "Pour ùn 

· développ.ement .durable". Àj'Univer- ·· 
sité de Montréal. Organisé par l'Uni­
versité de· Môntréal; ~n collaboration 
avecïndustrie, ~ciences et Te.chnolo­
gies Canada. Renseignements: Oiane 

:Chalifour: (514) 34~-5873. · · 

·voyages et excursions 

Jûsqu'en octo.bre. Tournées guidées 
d'interprétation en péniche sur le lac 
Saint'<:harles. Sepsibilisation· à .la 
faune et à. la flore river~ines. Pour 
groupes- seulement; réservation né­
cessaire .. Organisées par!' APEL°l,ac­
Saint-Charles. Renseignèments: (418) 
849-4985. 

J~squ'au 
0

31 ·dctobr~. ' Expédition/ 
recherche sur mer. Stages "de cinq â 
dix jours ou sorties quotidiennes en 
pneµm'atiqLie pour l'obs1frvati9n de 
mammifères marins. Départ de LoA­
gue-Pointecde-Mingan, à 6 h 30: 
Organisée par la Station cie recherche~ 
des îles . Mingan. · Renseignements: 
Martine B~rubéou RithardSears, (418) • 
949-2845. • 

·2 i juillet.·· Sortie ornithologique' à ia · 
.tourbière_ de Lanoraie. Transport par 
covoiturage. Départ~ 6 h 30 du rriétro . 
Hônoré-Be°<iugrâna (sortie nord}. 
~révoir un lunch. Organisée par la 
Socûété de biologie de' Montréal: 
Ren~eignements: Pierre Chevalier, 
(514) 353.9688 (le soir). 

28 juillet. · Randonnée pêdestre à 
Duchesnay. Coût: 7 $et 10 $. qrga­
niséeparle Club de marche de Québec. 
Renseignements: ,A.drien Ratté, ( 418·) 
5~6-6346. 

~au 4 août. Fin de semaine d'obser-
1ation de la nature au parc <!e la 
Jatineau. Hébergement: camping: 
rransport par covoiturage: Départ du 
nétro Crérhazie; le 2 août, à 18 h 30. 
)rganisée par la ·Société de biologie 
le Montréal. Renseignements: 
lemard Goµlet, (514). 277-9896 (fe 
oir). 

. août. Randonnée pédestre en forêt 
Saint-Eugène,de-L'ls!ét. Coût; 14 $ 
t 18' $: Orgânisée par le ·Club de 
~arche de Québec. Renseigriemei:its: 
drien.Ratté, (418) 626-6346. · 

7 août. t.a·marche des herbes. À 
3!.David, visite d' une h_i;rboristeri.e et 
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atelier sur les plantes sauV3ges médi­
cinales.· Coût: . '45 $/membre," 67 $ / 
nqn-membre.· Départ en autobus à 
9 h, du Jardin botanique de Montréal. 
Organisée par les Amis du Jardin bo­
tanique de Montréal. Rènseignements: . 

.. (514) 872-1493. . . 

31 août. Randonriéel! familiales le 
jong de la rivière Jacques-Cartier ou 
en montagne. Rendez-vous à 10 h 30, . 
au. èentr~ d'interprétation du parc de 
la Jacques-Cartier, dans le secteur de 
la Vallée'.. Organisées par la Fédéra­
tiol).québéc,oise de la marché. 'Rensei­
gnements: .Yves Ouellet, (418) 545-
6952. . . . . 

1" sept~mbre . . Randonnée pédestre 
· dans. les sentiers du parc ·de. la 

Mauricie .. Coût: 18 $et 22 $. Orga­
nisée par le Club de marche.de Québec. 
Renseigriements:· Adrien Ratté, (418) . 
626-6346 .. 

2 septembre. M,ini-croisière, pique-
. nique ·et excursion ornithologique à · 

l'île aux Coudres. Départ .à 7. 1), du · 
quai de Saint-Joseph-de-la-~ive, Or­
ganisés par le Club des omithologÙes 
dé Québec .. Ren_seignements: ·Denis 
Talbot, (418) 845-9824, 

7. septembre. Cueillette annuelle de 
. champignons cômestibles à Grand­
'Mère. Excursion familiale en èompa­
gnie de moniteurs. Identification et 
dégustation de champig"nons. Appor­
ter lunch et nécessaire d"identification 
et de récolte. · Trans'port par 
covoiturage: Départ à ·9 h, du sta­
tionnement ·de l' église Saint,Pie~X 
(690,'des Récollets)., à Trois-Rivièr:es. 
Coût: 3 $pour les non-membres de la 
Société zoologique de la Mauricie. 
Renseignements: 'Gérard Bellavance, 
(814)- 374~6?17. .. 

8 septembre. Excursion orni­
thologique dans · 1a région de ·Hull. 
Observation d'oiseaux de ril(age et de: 
passereaux var.iés .. Départ à 8 h, de 
Place Cartier, à Hull. 'Organisée par le 
Clubdes"ornithologues de !'Outaouais. 
Renseig;,ements.: Donald Dallaire, 
(~19) 770-2965. 

8 au 14 septemt;>re. Séjour pour les 
aînés (60 ans et plus) au ·centre 
écologique de Port-au-Saumon. Aè-. ' 
tivités.d 'écolç>gie marine, d 'astronomie 
et de géologie. Organisé par le Centre 

• éèologiqye de Port-au-Saumon. Ren_; ' 
seignements: Roland Doyon, (4J8) 
650-0585. . 

14 et . 15 °sept~mbre. Randonnées 
· dans les nouveaux sentièrs du parc 

du Saguenay. ~endez-vous, à 9 h 30, 
au posté d'accés du parc du Saguenay, • 
à Tadoussac. Réservation nécessaire 
avant le 4 septembre. Organisées·par 
la Fédération québécoise de la mar.' 
che. Renseignements: Martin Simard, 
(418) 544-4466. . 

15.septembre". R·ançlonnée pédestre 
au parc des Grands·-Jardins. : Coût: 
17 $et 21 $ . Organis~e par le C!ûb de 
marche de Québec. Renseig.nements: 
Adrien ~atté, (418) 626-6346. 

20 au 2~ septembre. Fin de semaine . 

d'automne, avec coucher en refuge's, 
dans le parc du Saguenay. Rendez­
vous le ;w, à 11 h, au Centre d'accueil 
du parc.du Saguenay, à Rivière"-Éter­
nité. Résflrvations avant le 10 sept.em­
bre. · Organisée ·par· Ja Fédération 
québécoise de la r:na'.rche. .Ren.sei­
gn·ements: Pa.ulyne .Cadieux, (418) 
"548-2746. 

22 septembre. ~cursion au parc de . 
la Jacques,Cartier. Rendez-vous, à 

. 7 h 30, :à ·Pla.ce Lebourgneuf, dans le 
stationnement c;t'IKEA. Organisée par· 
le Clùb des ornithologues de.Québ!"';, 
Renseignements: Louis Messei y; ( 418) 
622-9794. . . 

· 29 septembre. '.'Ca.not-orienteering" 
"au parc de la rivière "des Mille Îles. · 
Pa·rcours d'.une durée de deux heures, 
avec carte ét bOl.JSSole. Cànots dispo­
nibles: Coût 5 $ à 10 $ par canot. · 

· Organisé par Éco-Nature de Làval. 
. •Renseign"ements: Jean-Yves Lapoi;te, 

• (514) 664-4242 ou (514)_662-49.41. . 

Fins de semaine d'octobre. Stages 
d'escalade à Val-David. Initiation à 

' l'escalade dé rocher·ou stage de per­
fectic;mnement. lnscription obligatoire. 

.. Organisés par la Fédération qué­
bécoise de la montagne. Rense)gne­
n'lents: Denis ·Grave! ou Pierrette 

. Cqurtemanche, (514} 252-3004, . 

l1 au 14 octobre. Excursion 
cirnitl)ologique à C.ape May, au New 
Jersey. Observation çies oiseaux en: 
111igration. Départ le vendredi à 20 h et 
Tetour le lundi vers 22 h. Organisée · 
par t'lature Illimitée. Renseignements: 
Alain Gauthier, (514) 355-8173 (en­
tre 19 h et 22 h, du lundi au jeudi),. 

12 octobre. Observation des oies 
blanches à Montmagny. Départ en 
autobus, à 9 h, du stationnement de 
l'églisè Saint-Pie,X, à Trois-Rivières. 
Tenué.vestimentaire: bottes et laina­
ges. Coût: 1 7 $ p·our le~ membres de 
la Société zoqlàgique de la Mauricie et 
20 $pour les .non-membres. Rensei­
gnements: Gérard Bellavance, (814) 
374-6717. 

13 et 20 o~tobre. Randonnées gui­
dées au mont Saint-Grégoire. Ob­
serv âtion de- la géologie des 
Montérégiennes. Durée: quatre heu­
res: Coôt: 75 S pour un groupe maxi­
mum de 15· personnes. Organisées ' 

. par le Centre d'interprétation du mi­
lieu écologique du niont Sairtt- -
Grégoire. Renseignements: ·Monique · 
Gauvreau, (514) 346-01106. 

. Événements spédaux 

Jusqu'au 25 août. La nature du Qué­
bec en images. Exposition des phot0-
graphies .gagnantes ·ctu 5• concours 
ar\riael de l'UQCN/ FRANC-VERT. Ali 
Centre d'exposition de Rouyn­
Norarida: Renseignements: Ç819) 762-
6600. . 

JÛ-squ'au .31 àçût. Les animaux ma- · 
lades du Saint-Laurent? Au"Mu~ée 
Georges-Préfontaine. Une exposition 
organisée par la Socié!é de bio!0gie de· 

···.· · 

Montréal: Renseignements: ."(514) 
277-9864. 

. Jusqu'au 2 septembre. Les 
ornithoptères; des papillons aux aile·s 
d'oiseaux. Exposition à l'insectarium 
de Montréal. Renseignements: (514) 
872-8753.' . . 

Jusqu'au 8 septembre. Les espèces 
~enacées et -vulnérable.s. À!~ Vil!a 
Bagatelle. ( 1563, chemin Saint-Louis)·, 
à Sillery. Coût suggéré:. 2 $. Rensei­
gnements: (41&) 68~-8074. · . 

Jusqu'en octobre .. !,.a montagne et la 
ville. Exposition traitàntdu mont Royal. 
t-.ctivité organ!sée par le Centre de la 
montagne, au· parc du Mont-.Royal. 
Renseignements< Jean-Yves Benoît, 
(514) 844-4928. 

2 au 4 âoût. Concou·rs annuel des 
fabricants . de télescopes amateurs. 
Exposition, causerie et opservation 
astronomique dans les Laurentides. 
Organisé par le Conseil régio"nal de°s 

"loisirs des Laurentides et l't'itelier mo-
. • 'bile d'initiation à l'astronomie. 'Rensei­

gnements: Gilber.t Saint-Ongé, (514) 
633-0703: . 

3 et 4 août. L'air et les cerfs-volants. 
At~liers de construction, démonstra­
tion et ~ompétition-aé'rienne au manoir 

· La .Lôrraine, à Lachute· ( 450; rue 
Béthanie.). Activités organisées par le 
Conseil régional des loisirs des 
Laurentides. Renseignements: (514) 
562-5256. 

6 août au 27 octobre. Entre terre et 
eau. Ex°p"osition. itinérante du Musée 
du · Sëminaire de Slierb~ooke,, à )a 
Galerie du Centre socio-culturel 
·d'Amos. Renseignements: Héléne 
Beauchësne, (819)564-3200. 

7 au 1 l août. Semaine A'nimatur. 
Découverte et étude de-la -nature, à la 
réserve de Parke, dans le comté de 

. Kamoma~ka.PrgapiséeparleGréupe 
d'animation en sc;iences.naturelles du • 

· Québec . . Renseignements:· Marcel 
Darv.eau, (418) 876-2741, Lo.uis 
Fortin, (418) 839-5376, ou. Daniel · 
Mercier, (4Ja) 563-6407. 

10 et 11 août .• Observation de la pli.tie 
d'étoiles filantes. des Perséïdes. Au 
manoir La Lorraine, à Lachute. S 'ha­
biller cha1,1dement et ~pporter chaise' 
longue, jumelles et lampe de "poche 
recouverte d'un ac;étate rouge: \'}rga­
nisée par le Conseil régional des loisirs 
des Laurentides. Renseignements: 
·(514) 562-5256. . 

6 au 8 septembre. L'art et la nature . 
ExJi>bsition d'art animalier: peinture, 
sculpture, photographie·et taxidermie . 
Au Vieux-Port de'Québec. Admission:' 
4 $ par adulte, gratuit pour les enfants 
de moins de 10 ans. Acti.vité orgapi­
sée par Canards illimités Canada. ' 
Renseignements:- Paul Saint-Georges, 
(41.8).623- 1650. 

14, 15, 21 et 22 septembre. Cham­
·pignons du Québec. El<position du 
-Cercle des mycologues de Montréal, 
au Jardin ootanique de Montréal. 
Renseignements: (514)-872-1400.' 

s 



6 

Union qu~bécoise pour la conservation de la nature 
· "Penser globalement, ag.ir local~ment" 

Organisme national à but ~on lucratif, l'Union québécoise pourla-eo.nservation de la n~ture (UQCN) regroupe des individus 
ainsi que des sociétés oeuvrant dans le domaine des sciences naturelles et de l'environnement. L'UQCN 
favorise la conservation et t'utilisation durable des ressources. Elle fonde son action sur les trois objectifs 
de la Stratégie mondia!e de. la conservation: -Je maintien des procéssus écologiques essentiels , la 
préservation de la diver.sité génétique et l 'utilisation durable des espèces et des écosystèmes. 

Directeur gênerai et coordonnateur de Stratégies Saint-L?-urent: Ghristian Simard 
. . Responsable du déye_!oppement et de la gestion des projets ~péciaux: Richard Favreau 

'E:omptab\lité et abonnements: Monique Arteau . 
Secrétariat: Diane Néron et Ninette Alvarez 
Proje,ts spéciaux: Diane Pagé, A lain Gelly et Jean Roberge 

Conseil exécutif de l'UQCN: Pierre Gosselin, président et responsable de la Commission de la santé 
environnementale; Gilles Gal!thier, 1" vice-président, responsable de la C9mmission de la faune et des 
milieux humides et de la Commission de l 'énergie; Yves Bédard, vice-prés ident à la Com.m ission de 
l 'éducation; Michel Elélanger, vice-président à la Commission des affa ires juridiques et sociales; Jean 
Boutel, vice-président à -la Commission de l'industrie; Gu.y Côté, vice-président à la Commission des 
parcs et des si.tes naturels; Philippe Fragnier, viç:e-président à la Commission des forêts; Manon 
Lacharité , vice-présidente à la Commiss ion des politiques environnementa les; Jean,François Moisan , 
vice-président à l_a Commission des affaires régionales (réseau d'affiliés) et municipales; Gaétan Nadeau, 
vice-président à la Commission de l 'env ironnement et d~ l 'économie; Jean-Noël Vigneault, vice­

·président à la Commission éditor i a l~ et aux éditions FRANC-VERT; Claude Dontigny, c .a. secréta ire-
trésorier. · · 

Organismes affiliés; Ami-e-s de la terre de Portneuf, Ami-e-s de la vallée du Saint-Laurent .. Amis du 
.Jardin botanique de Montréal, Association de la maîtrise en environnement de l 'Université de Sherbrooke,. 
·Association des entomologistes amateurs du Québec, Association pour la conservation du mont Pinacle, 
Association p9ur la protection de l 'environnement du lac Saint-Charles, Association pour la protection 
du lac Mégantic, Association pour la protection de l 'env ironnement du laê S\liRt-Jbseph, Association 
québécoise des groupes d'ornithologues, Association québécoise d'interprétation -du. patrimoine .. 
Association sportive Chapecamp, Associatio[l sportive et écologique de la Bastican, Centre atlantique 
pour l 'env ironnement, Centre de conserv!Jtion de la nature du mont Saint-H ilaire, Centre de la montagne, 
Centre d ' interprétation de la batture, Centre d' interprétation de la nature du lac Boivin, Centre 
d ' interprétation du milieu écologique du mont Saint-Grégoire, Centre écologique de Port-au-Saumon, 
Centre . local d'écologie de Mirabel, Centre marin des blanchons, Centre québécois . de droit en 

· environ'nement, Cercles des jeunes natural istes, Cercle des mycologues de Montréal inc., Club de marche · 
de Québec, Club des naturalistes amateurs de Saint-Adolphe-d'Howard, Club des ornithologues 
amateurs du Saguenay/Lac-Saint-.)ean, Club des ornithologues de !'Outaouais, Club des orn ithologues 
des Bois-Francs, Club des ornithologues des Rautes-Laurentides, Club des ornithologues du Bas Saint­
Laurent, Club des ornithologues du Québec, Club d'observateurs d'oiseaux de Brome-Missiquoi , Club 
d 'observateurs d 'o iseau-x de Laval , Club d 'ornithologie de ·la Manicouagan, Club d'ornithologie Sorel­
Tracy, Comité d'environnem~nt de la Côte de Beaupré, Comité d'environnement de Chicoutimi, Cqmité 
de recherche et d ' intervention environnementales du Grand-Portage, C9mité-environnement de l'Ecole 
polytechnique, Conseil de l 'eRvironnement de Québec et d_e Chaudière-Appalaches, Consei l des loisirs 
çles régions . de Québec_ et de Chaudière-Appalaches, Conseil régiona l de l 'environnement de la 
Montégérie, Conseil régional de l 'envirônnementde l'Estdu Québec, Conseil régional de l 'environnement 
qu Saguenay/Lac,Saint-Jean, Conseil régional des loisirs des Laurentides, Conservation de la Ba ie 
Missiquoi, Corporation d'aménagement des espaces verts, Corporation. d'aménagement des sites 
écologiques, Corporation de prqtection de l 'environnement de ~ept-lles , Ecole l 'Orée du bois' (CJN), 
Ecologie en action en S.agamie_. Eco-musée de la Haute-Beauce, Eco-nature de Laval, Entomofaune du 
Québeç, Fédération canad ienne de la nature, Fédération québécoise de la marche, Fédération québécoise 
de la montagne, Fondation les oiseleurs du Québec, Fondation !"Our la sauveg?Jrde des espèces 
menacées, Forids de la rivière Richelieu, Groupe-d'animation' en sciences naturel les du Qµébec, Groupe 
de recherche appliquée en m·acro-écologie, Groupe de recherche et d'éducation en milieu marin , Groupe 
d ' initiatives et de recherches appliquées au milieu, Groupe écologiste de Charlevoix, Groupe Fleurbec, 
Groupe nature et patrimoine, lnter-Pay~ages, La Bande à_Bonn'Eau, Laboratoire d'écologie végétale de 
l ' Institut botanique de Montréal, Mouvem.ent écologique cwllégial de Sherbrooke, Mouvement écologique 
du lac Villiers, Mouvement écologiste et alternatif de-l'Université du Québec à Montréal , Mouvement poùr 
la valorisation du patrimoine naturel dés lles-de-la:Madeleine, Mouvement pour l' agriculture biolog ique, 
Mouvement vert de la Mauricie, Mouvement-vert des Bois Francs, Musée du Séminaire de Sherbrooke, 
Naturalistes adultes cju·Québet : Nature Illimitée, Option verte, Parc régiona l ile la Rivière-du-Nord, Parc 
régional du Long-Sault/Aux bois des Ombelles, Recycla'ge Vanier, Regroupement pour la préservation 
de l 'ile et du marais de Kat~vale, S~ciété caf)adienne pour la. conservation de la nature, Société 
d 'aménagement des ressources de la rivière Métis, Société d'animation scientifique/Québec, Société de 
biolog ie de Montréal , Société de géographie de Québec, Société d'entomologie du Québec, Société des 
amis du Jardin Van-den-Hende, Société d'histoire naturelle de la va llée du Saint-Laurent, Société · 
.d'horticulture et d'écologie des Cantons-Unis, Société d'ornithologie de Lanaudière, Société du loisi r 
ornithologique de l 'Estrie, Société linéenne du Québ~c. Société ornithologiqùe du G:entre du Québec, 
Société Provancher d 'histoire naturelle, Société québécoise de spéléologie, Société québécoise p01.ir la 
protection des oiseaux, Société zoologique de Granby, Société zoologique de la Mauricie, Société 

. zoologique de Montréal , Société zoo logique de Québec, Station de r.echerches des îles Mingan , The 
'Montreal Field Naturalists Club. 

L'Union. québ~coise pour la conservation de la nature est affi liée à l'Union ·internationale pour l!l 
conservation de la nature et de ses ressources (UICN) , à la Fédération_canfldienne de la nature, au Fonds 
mondial pour la nature (Canada), à la .Coalition -canadienne contre les pluies acides ainsi qu 'au Great 
~~~~- . 
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Les îles du Saint~Laurent: . . ·. . : . . . . . 

beauté ... et vigilance 
En ~eue · période de 

"l'ànnéeparticulièrement 
propice ·aux vacanc~s, 
qui r~fuseraitl'offre d'un 
:"voyage dans les îles"? 
Nul besoin · d'aller à 
l'autre bout .du monde 
pour se prévalôir. d'un 
tel pr:ivilèg·e. Tout au 
long du fleuv·e et dans le 
golfe Saint-Laurent, 
s'égrènent 'ici et là, tel- · 
·les les perles. d 1un long 
collier qui aurait cédé," 
plusieurs centaines 
·d'îles. 

· ~ Defaçonsimilaire,en 
g matière d' assainisse­
-~ ll!ent des eaux usées, 
~ le Québec entier de­
~ ·vra lui aüssi fairè 

·-~~ ·p.reuve d'imagüi.a~ 
o tion. Car si les 15 
_g dernières années ont 
Q. • • 

permis' à la province 
de franchir un pas· de 
gé.ant en la matière·, 
·de nombreuses ·mu­
nidpàlités d~ · petite· 
ou de moyenne taille 

.:demeurent sàns sys-

P·ar sa situation géogra­
phique, son telief et sa 
géologie notamment, 
chacune est unique. 
C'est pourql!oi l'qn peut 
par(oil? y découvri·I' de 
magnifiques espè_çes 
végétales ou. animales, . 
pourtant absentes, à 

Aux Îles--de-la-Madelein.e, les Madelinots luttent pour protéger leur appro-· 
v:isionnement en eau p"ot~ble. Ici, l'île de Cap-aux-Meules. 

: tème <l'assainisse- · 
ment pour leurs eaux 
usées. L'importÇince 
des frais inhérents aux 
équipements requis 
suscite, depuis plu­
sieu.rs années, des 
recherches afin de 
concevoir de nou­
veaux systëmes effi-

quelques kilomètres ~eulerriènt, sur . 
le continent. 

Plusieurs île~ du Saint-L9urent parta" · 
gent, somme. toute, des caractéristi­
ques· comm.une.s: urie nature 
.exceptionnellement riche.et une pré­
sence humaine restreinte qt,1i y trouve · 
souvent son gagne-pain, à travers 
des activités agricoles; halieutiques 
et touristiqu~s. 

Bien entendu, on ne . saurait parler 
d'îles sans parler d'eau. L'ea.u ·fa~ 
çonrie .la bordure des îles. Compo­
sant aussi, avec le ciel et la terre, des 
paysages .d'une beauté incompara­
J.le,.elle fascine nos sens. L'eau n'e$t 
::ependant pas que source d'émer-. 
1eillement ... même pour les insulai­
·esl Cela s'avère particulièrement 
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évident pour les Maddinots qui n'ont, 
pour s'approvisionner en eau pota­
ble, que.ta !1appe ph~éatique de leur . 
archipel sur laquelle comptér. Celle- . 
d se trouvant menacée, en certains 

·points, par'la possible intrusion d'eau 
s.alée ou la contamination par du 
diesel, on comprend l'im.portance des' 
efforts déployés par la population et 
divers organismes afin d'intervenir 
avant que ne survienne l'irrémédia-
ble. · · · 

·A l'île d'Orlé~ns, où un problème 
ponctuel de qualité d'eau a été dé­
celé, la mobilisation de la population 
n'est pas encore acquise. Aux·prises 
avec des installations sanitaires vé~ 
tustes ou Inadéquates et des tnoyens 
financiers très limités, les citoyens de 
l'île devront innover. . 

caces et plus atces­
sibles financièrement: Fait. intéres­
sant: ce 9emier critère rious tourne 
vers des solutions plus écolqgiq_ues . . 
li reste nêanmoil)s plusie~rs défis à 
relever. Que ferons·-nous des quan-

. tités phénoménales <le b.oues usées 
que nous aurons produites? 

· Quels moyens ~ous donnerons-qous 
pour bénéficier. dé ces sites de rêve 
que représentent les îles· du Saint" 
Laurent et préserver à . la fois leur 
caractère pittoresque · et ·sauvage? 
Vigilance est sans doute le mot d'9r­
dre dont il fa.u.dra se rappeler à tout 
instant. 

Jean-Noë~ Vigneault 

Jea·n-Noël Vigneault est_"vice-président.de l'UQCN ·à · 
la Commission éditoriale et éditeur délégué à FRANC­
YERT. 
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Cqmme nous l'ecrivions 
dans la chronique du der­
nier numéro, le boni qu'ac­
cordë!it le Bulletin de l'envi­
ronnement (FRANC-VERT, 
n°janvier-février. 1991) à la 
personne qui accepte, pour 
dçs motifs écplogiques, de 
limiter sa famille à un ou 
deux enfants, nous a valu 
de nombreux· commentai­
res. Nous publions ici des 
extraits de quelques lettres 
ainsi que le texte "One poli­
tique familiale ... ou nata­
liste?;' qui constitue la ré­
ponse des~uteurs du Bulletin. 

Il faut limiter la 11atalité 

Médecin de profession depuis 
huit ans et écologiste de pas­
sion depuis une vingtaine d'an­
nées, j'oeuvre à travers.le pays 
dans les deux domaines. Je 
suis .également membre d'une 

. trentaine d'organismes environ­
nementaux régionaux et natio­
naux. Pour moi, l'Union qué­
bécoise pour la conservation de 
la nature (UQCN) est devenue 
un- des meilleurs groupes. . 

Avec son premier numé.ro de· 
FRANC-VERT, l'UQCN pour­
suit so.n essor, surtout avec le 
Bulletin de l'environnement de 
Jean-Pierre Qrapeau et Luc · 
Gagnon (FRANC-VERT, n° 
janvier-février 1991 ). Particu­
lièrement louables sont les 20 
points de boni pour limiter la 
natalité et le lourd accent mis 
sur les impacts de l'automobile. 
.En grande partie grâce à l'in­
fluence de FRANC-NORD, 

. maintenant FRANC-VERT, je 
suis parvenu à diminuer de 90% 
la c:!istance que je parcours an­
nuellement en automobile de­
puis 1988. Je jure de me débar­
rasser pour de bon de mon au­
tomobile d'ici 1993. 

Thomas de Marco 
Toro11to 

J'ai perdu le boni. .. 

Je vous écris après avoir ré­
pondu au Bulletin de l'environ­
nement. Je ne me suis pas 
sentie très valorisée dans mes 
choix écologistes. Ceci est pro­
bablement dû au fait que je sois 
mère de trois enfants. Je n'ai 
donc pas limité ma famille pour 
des raisons écologistes. J'ai 
perdu le boni. .. Par contre, mes 
trois enfants seront élevés dans 
un esprit de respect de la nature 
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L'ENVIRONNEMENT AU QUOTIDIEN 

NATALITÉ ET ENVIRONN.EMENT 

et de l'environnement. De plus; 
à trois, ils auront plus de<:hances 
que· des enfants uniques d'ap­
prendre à partager et à faire des 
compromis. 

Mireille Durant 
Brossard. 

Expli!:juez votre affirmation! 

C'est avec grand intérêt que j'ai 
abordé la lecture du bulletin de 
l'environnement dans le dernier 
numéro de votre magazine. 
Pourtant, lorsque j'ai lu, dans 
une sectiOn du Bulletin annuel, 
que limiter sa famille à un 0u 
deux enfants était une "aètion 
très exceptionnelle" pour l'envi­
ronnement (boni de 10 ou 20 
points),- j'en ai eu le souffle 
coupé. Je m 'empresse alors de 
vous faire part de ma tolère et 
de mon indignation. 

Le mouvement écologiste, qui a 
maintenant gagné la masse po­
pulaire, est nécessaire. Mais 
voilà que vous basculez dans 
l'exagération .. Vous faites une 
affirmation grave que vous 
auriez avantage à expliquer lon­
guement. On peut s'imaginer 
q1,1'une telle fqçon d'aborder le 
problème pourrait éventuelle­
ment justifier les homicides, les 
guerres, les génocides et, pour-

. quoi pas, le "suicide collectif' 
pqur sauver la planète en pér\L 

Attention! . L'environne­
mentalisme ne doit r,as nous 
faire perdre le "nord ' pour le 
"vert" . · 

Claire Dionne, 
Frédéricton 

La génération écolegique, il 
· faut la faire 

J'ai découvert FRANC-VERT 
avec le numéro de janvier-fé­
vrier ] 991. Au premier. coup 
d'oeil, le magazine m'a plu. Les . 
photos, le papier recyclé et les. 
sujets de loisir me touchent. Puis 
j'arrive au Bulletin de l'environ-. 
nement, qui m'invite à faire Je 
bilan -personnel de mon impact · 
sur l'environnement. Mais dès · 
les première!! réponses, ma cote 
chute. Mon choix de résidence 
ne semble pas écologique, étant 
donné GJUe je reste à la· campa­
gne et que je prends mon auto~ 
mobile pour me rendre à mon 
travail. J'ai un lave-vaisselle, 
un congélateur autonome et une 
vache qui "pète" son quota de 
méthane ... Ma plus grande dé­
ception, c'est que j'ai quatre 
enfants, pour des raisons per.­
sonnelles, humanitaires et 
amoureuses. Je n'ai pas pènsé 
"environnement" lors de leur 
conception. 

Bref, comme les Qùébècois ne 
peuvent demeurer tous en ville 
et s'agglutiner dans des duplex, · 
comme ils ne ·peuvent tous 
prendre le transport en com­
mun, ni éclairer 1 arbœ de Noël 
à la bougie (ce· qui est.interdit)., 
ni ne pas avoir d'enfant ou n'en 
avoir qu'un ou deux, j'ai pour 
ma part fait des cho_ix différents. 

À qui sera la planète sauvée? 
Qui pourra regarder les forêts , 
les champs, les oiseaux, les 
nouvelles techniques indus­
trielles en accord avec la na­
ture? Qui pourra vous remer­
cier d'avoir donné votre vie pour 
"sauver" tout ça? La génération 
suivante. La génération écolo­
gique qui sera éduquée à la 
conservation. Pour que cette 
génération existe, il.faut la faire. 
L'acte de mettre un enfant au 
·monde n'est pas un acte anti- . 
écologique, surtout si nous 
sommes assez ouverts pour 
planter . pour lui .et avec .lui les 
arbres qui seront les piliers de 
no.tre bonne planète, tout 
comme lui. Comme l'écrit 
André-Y. Fortier, de Noranda, 
dans le n° de janvier-février 1991 
de FRANC-VERT, "Je· respe<::t 
de la nature se manifeste d'abord 
à petite échelle, dans nos fa­
milles" .-

Andrée d'Amour.s 
Paspédiac 

Les enfants, des écologistes 
en puissance 

L'édition de janvier-février 1991 
de votre revue présente un 
questionnaire sur les habitudes 

.envi~onnementales des person­
nes. Cette démarche pédagogi­
que est intéressante, car elle 
permet aux gens de faire le point 
sur leur comportement à l'égard 
de l'environnment, de se remet­
tre en question et éventuelle­
ment de modifier leurs actions 
pour respectet davantage leur 
milieu. Le . questionnaire ac­
corde des points aux répondants 
selon leur degré de participa­
tion à.différents gestes, permet­
tant d'établir, en que1que sorte, 
leur "quotient écologique". 

Le Conseil de la famille se ré­
jouît de ce genre d'initiatives qui 
permettent la sensibilisation des 
personnes. Il se préoccupe lui 
aussi de la qualité de l'envi~on­
nement, parce qu'elle est né­
cessaire à l'exercice d'une vie 
familiale harmonieuse. Un rni­
lieu dégradé a des incidences 
négatives sur la vie quotidienne 
des familles, notamment sur les 
nourrissons, les femmes en­
ceintes et les jeunes .enfants.Or, 
une des rubriques du question-

na ire.accorde des points "bonis 
pour actions exceptionnelles" 
aux personnes qui acceptent de .. 
limiter la famille pour des motifs 
écologiques .( ... ) Ce rappro­
chement entre la protection de 
l'environ.nement et la venue 
d'enfants est pour le moins sur­
prenant. . Le C.onseil de la fa- · .. 
mille estime qu'il est inapproprié 
d'associer la venue d'un enfant 
à . une détérioration éventuelle 
de °l'environnement, · mais plus 
encore de restreindre le nombre 
des enfants pour des motifs 
écologiques! Les enfants repré- · 
sentent, pour toute société, non 
·seulerrent une riches~e, mais 
aussï l'assurance de sa 
pérennité. 

La venue d'u~renfant contribue 
positivement au développement 
de la société tant au point de 
vue humain, démographique 
qu'environnemental·. Il ne fau­
drait pas qu'une argumentation 
écologique dépasse ses propres 
intentions et entraûie des gestes 
"antifamiliaux". 

On ne peut certes contester le 
fait que les Québécois ont géné­
rale ment un mode de vie 
dommageable pour l'environ­
nement, tant en termes de 
ponction de ressources que de 
rejets dans l'environnement. La 
solution à ce problème 11e ré­
side-t-elle pas dans une modifi­
cation du mode. de vie des 
Québécois, plutôt que dans la 
réduction de leur natalité? Le 
Conseil de la famille croit en 
l'éducation et fait confiance en 
l'intelligence des gens ainsi 
qu'en· leur capacité de modifier 
positivement leur .comporte-

. ment à l'égard de l'environne­
ment. Le soud croissant de 
l'écologie qui se manifeste ch.ez 
les jeunes générations démon­
tre amplement les vertus de cette 
sensibilisation progressive. Les 
enfants qui vont naître sont des 
écologistes en puissance; ils 
sont nptre avenir. · 

En somme, il· ne faudrait pas 
que le discours écologique, qui 
modifie de plus en plus la cons­
cience des gens face à la pro­
tection de l'environnement, as­
socie le recyclage, l'économie 
d'énergie et la plantation d'ar­
bres à la réduction du nombre 
d'enfants. Il est aussi impérieux 
pour les Québécois de réaliser 
leur désir d'enfants, que de re­
boiser leurs forêts. A cet égard, 
les parents qui ont des enfants 
méritent d'être soutenus par 
l'ensemble de la société, plu.tôt 
que d'être découragés. 

Bernard F.ortin, président 
ConseU de la famille 



UNE.POLIT/QUE FAMILIALE.~. O·U NATALISTE? · 
. . 

. ·par Jean-Pier:re Drapeau 
. et L!-lc Gagnon 

Avant·d'entrer dans le vif du 
sujet , faisons quelques mises 

_au point.. · 

D'abord, les convictions éco­
logistes . qui sous-tendent le 

·Bulletin de l'environnement 
représentent la pensée d.e 
·deux individus, membres· de 
l'UQCN, mais ne. cohsiituent 
aucunement fo position offi­
cielle de l'Union- québécoise 

:pour la conservation de la 
nature. . UUQCN ne s'est 
d' àillems jamais formellement 
pranoncée sur 1.es politiqi.ies 
québécôisès en matière de 
n~talÎté. et çle famille. 

Les cigognes 
au ·chômage? 

De plus', le principe lui-même. : A~ ~uébec, le~ défen~eurs des poli~iques fan?i!Ïales natalistes 
du Bull~tin a été mal compriS u~dr,;e~t parfois un d1s~o~r;; alarmiste .fond~ sur .u11 taux d~ 
par Çertains lecteurs qui sem- . · feconq1te· de 1,4.- En reah~e, ce tau~ est m~1.ntenant rendu a : 
blent confondre comporte- . . ~ ,65. A ~e.t~ux, ~a population du <?1:1ebe~, qut est actu:l}ement 
ment individuel et comporte- a 6,? md}1ons d hab1ta~s ~e~ra1t att~mdre sept_~mlhons et 
ment collectif. Ainsi, nous d~m1en1 an 2000 et huit mtlhons en l an 2015.· 
accord.ons un boni à celui qui 
n'a pas de véhicule automo-
bile", mals nous n'avon.s pas vironoement es.t un enjeu si ans, \a fécondité québécoise 
éomme·objectif colleci;if d'élic· important qu'i) est pi:êt:à limi- . est· èn-i:lessous' du seuil de 
rriiner ce mode individuel de·· ter à un ou deux le nombre renouvellement des généra-
transport. En ce qui côm:er- d'enfantsqu'ilveutavoir, nous . tions qui se situe à 2, 1 enfants 
ne particulièrement le boni · croyons tout à fait indiqué par femme, eri moyenne . . 
pour · celui ou- cei.Je qui ac-· d'accOFder un tel boni. Quelque 81% des familles 
ceptedelimitersafamillepqur · · .. ··québécoises n'ont qu'un ou . 
des mOtifs ·écologiques; . il· · · deux enfants.1' (: • • ) "!-e désir 
semble ·què la dimension L,a politlqu~ "familiale" du · d'.enfantSdemeuretrèsvivace: 
· · 1 d Québec ~motive et po ltiqu.e e- cette --........ --------- 'selon · un .récent· sondag_e de . 
::iuesti.on ait empêché de voir . " . SORECOM effectué· pol!r le · 
e Bulletin 'pour ce qu'il est., . Dan~ son:doc~i;ne~t Familles .. · compte du Secrétariat' .à -la 
;oit un outil d'évaluatipn.per~ eT! tete. Pla11 ?.action en_ r:na- · famille, 91% des jeunes de 17 
;onnèlle· de ses ·impads sur· tiere de poht1que fam1haJe à 24 ans désirent des enfants.' 
'environnement, qui qonne . . · 1989-1991 "~le gouveme!l}ent Cette eritjuête révèle de plus 
1ussi de~· pist~s·pour agir in- . . du· Québec déc!it !a·situatiOn que l'indice synthétique de 
lividueil~ment sur les· enjeux · · démograph!que. Nô'us pré- fécondité grimperait ·à 2 ,7 si 
~s pl as significatifs. Soull~ ·sentons ici divers extraits per-··. ·tous les répond~m~s avaient 
1nons également qu'il s'agit mettant. de ·mieux compren- dans l'avenir· le nombre d'en-
l'un boni et qu'une personne drele débat: "Le Québec avait · ·faiits qu'.ill> sçuhaite.nt." ( ... ) 
•eut obtenir 100% même en en 1961 l'un des indièes de ' "li nous faut effectuer uri: vi; 
yant 12.enfants . . De plus; le . fécondité les plus .élevés. de rage majeur si nous voulons 
oni n'est pas çiccordé parce tout l'Occide.nt, soit 3~8 en- que les parents puissent don-
ue là personne a une famille fants par femme~ En 1988, ner suite à leur désir d'enfants 
'un ou de deux enfants; nous moins de 30 .ans plus tard, et exercer pleinement Je rôle · 
isons bien qu'il faut que la l'indice·syn.thetique de fécol].- irremplaçable d'éduquer leurs 
ersonne ait accepté.de limi- dité, · c'estcà-dïre Je· nombre enfants." · 
:r sa famile pqur des motifs moyen d'enfants par femme 
:alogiques; il n'y a pas de en _âge de proçréer, se si~ait 
)ints pour celui· ou celle qui à tin peu plus de'1.,4 enfant, le 
limite pour d'autres motifs. . plus bas taux· en Occident 
"est'là, à notre avis, une ac- après ·ceux ·de la République 
>h exceptionnelle:· si quel- fédérale d'Allemagrie. et de 
1'un est convaincu que !'.en- l'Italie. Depuis près de 20 

Dans le cadre de s~ politiqué 
familiale, le gouverriernent ·a·. 
~dopté une mesure nataliste, 
soit l'allocation de'.naissance 
qu! est,. depuis' le bu_dget pré: 

· . 

l!!t~aout .J9~1 . . m.~~ ....... . 
···~ 

sen té en ma·i dernier, de 500 $ 
pour le premier ·enfant, de 
1000 $pour le deuxième et de 
7500 .$ pGJur le troisième, le 
quatrième, le cinquième .en­
fant, et ainsi. de ~uite. · · 

·One f?Olitique équitable? · · 

Sur le plan fan:iilial; les fa­
·mmes monoj::>a.rentales vivant 
sous IE: seuil-de pauvreté r~­
présentent probablement' le 
principal pr.o):>lème au 
Québec. . Mais à cause de · 
leurs caractéristiques (enfants 
plus â.gés, faible · nombre 
d'eqfants), çes familles béné­
ficient r~rement d'un pro- · 
gramme nataliste et, dans' 
l'ensemble, le soutien à ces 

. famme·s est très déficient. 
Face à de tels problèmes, il y 
a· li~u de s'inquéter de nos 
priorités · collectives lorsque 

· .nous · offrons, pour un troi- . ·. 
·siéme enfant, un cadeau de 
7500 $,même à une familie 
tjui a des revenus de 1 OO 000 $ 
ou plus par année.. · 

On 'discours alarmiste? 

. . 
Pour justifier la politique ·ac-

. tuelle, les défenseurs· des 
mesures patalistes utilisent 
parfois Ûn discours alarmiste 
sur. !'Jes conséquences inéluc: 
tables de. la.faible fécondité, à · 
savoir .ia· décroissance de la 
populati.on et son vieillisse­
ment prématuré, avec toutes . 
les. conséquences économi- : 
ques, soèiales, culturelles et 
politiques· q1:1e .ces de~x phé­
nomèn.es entraîneront iné­
luctablement"., po.ur repren-
dre ·les mots .'d'.un discours 
prononcè en·avdl 1989. par Ùn g 
haut fonctionnaire du Secré­
tariat à la famille. Ce discours 
utilise un scénario. •irréaliste . 
qui retient de5 facteurs extrê­
mes de baisse çle population 
.(un taux àe fécondité de 1,4, · 
alors qu'il est actuellement à 
1,65, et.aucun apport de l'irrî- .. 
migration). Selon ce scéna-

. rio,.Ja pop,ulation serait.de 5,3 
millions en l'an ·204L. · On 
craint tantôt pour l' ~venir d'uri' 
Québec francophone minoric 
taire qans une Amérique du 
Nord anglophone, tantôt pow 
le poids politiq_':'e réduit 
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qu'aurait dans le Canada un 
Québec moins peuplé .. 

Mais à de tels problèmes 
somme toute politiques, peut­
êtr.e vaudrait-il mieux trouver 
des soll]tions politiques, plu­
tôtque nataiistes? Ainsi, dans 
une optique de. souveraineté, 
la baisse de la natalité appa­
raîtrait-elle aussi dramatique? 
Selon un -~cénario plus réa ­
liste établi par le Bureau de la 
statistique du Québec ( 1, 65 
enfant par.femme et un sol ­
de migratoire positif d'envi­
ron 23 400 immigrants par 
année) , la population du 
Québec s 'établirait à sept 
millions et demi en l'an 2000· 
et à huit millions en l'an 2015. 

Même avec un taux moyen 
de 1,4 enfant par femme· et 
5,3 millions ·de citoyens en 
l'an 2041, ce serait encore 
loin de la disparition du peu­
ple québécois .· Outre un mpin's 
grand impact sur l'er:ivironne­
ment, cela signifierait peut­
être une plus grande qualité 
de vie pour chacun ou è:le 
meilleures chances d'emploi: 
avec l'informatisation et 
l'automatisation, les entrepri ­
ses seront-elles eapables de 
fournir autant d;emploi dans 
quelques déçerinies? Comme 
peuple écologiquement res­
ponsable sur une-planète Sur­
peuplée, la souveraineté pofi­
tique est peut-être un meilleur 
geste collectif. à poser que 
l'avènement d 'un nouveau 
"baby-boom" ... 

Dédramatiser la · situation 

On assiste depuis 1987 à une 
hqusse de la natalité au 
Québec. En 1991 , le nombre 
moyen d 'enfants par femme 
était rendu à 1,65, soit une · 
augmentation de 22% par 
rapport au taux de 1,35 de 
1987. Or, selon un texte pu­
blié dans Le Devoir du 13 avril 
1991, un indice de fécondité 
de 1,6.au Q\:lébec signifie que 
"le nombre. de morts ne pé­
passera pas celui des nais­
sances avant'20 ans". 

On est encore loin de f'Apo ­
calypse, non seulement en 
matière de démographie , mais 
aussi en matière d'économie, 
puisque rien ne prouve qu'une 
croissance de la population 
garantisse automatiquement 
une croissance économique. 
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Le vieillissement de la 
· population, une peur 

exagérée 

Les natalistes affirment sou­
vent que le vieillissement de 
la population serait catastro­
phique pour l'économié. Pour 
ajouter à la peur, ils ajoutent 
que les générations futures 
seront incapables de payer 
les pensions, parce que le 
nombre de gens âgés sera 
proportionnellement · plus· 
élevé. · 

lis négligent de dire que des 
pays européens comme la 
France et l'Allemagne sont 
actuellement aussi vieux que 
nous le serons dans 30 ans . 
Pourtant, .ces pays ont · une 
performance économique 
supérieure à la nôtre et ils sont 
capables ·de ·payer les pen­
sions des gens âgés. Les en­
jeux économiques ne sont plus 
dépendants ·de la quantité de 
citoyens, mais de leur qualité; 
il est préférable d'avoir une 
main-d'oeuvre active moins 
nombreuse, mafs bien édu­

_ quée. 
. . 

De't.oute façon , le financement 
des pensions futures est sur­
tout un enjeu éthique (et non 
pas économique), pour la rai­
son suivante . . Historiquement, 
les travailleurs qui ont actuel­
le·m.ent entre 40 et 65 ans ont 
généralement bénéficié, dès 
la sortie de· l'école, d'emplois 

. stables , avec sécurité ·d'em­
ploi et fonds de pension inté­
ressant. À l'opposé, l'emploi 

. actuel des 20 à 35 ans est 
caractérisé par le chômage, 
le sous-emplol, le travail pré­
caire · et un rare accès à de 
généreux fonds de pension. li 
est éthiqùeinent gênant de 
qemander à cette génération 
plus jeune de payer les pen­
sions des plus viéux , comme 
cela est ac_tuellement prévu. 

Ce contexte de sous-emploi 
et de travail précaire permet 
également ·de remettre en 
question l'utilité économique 
des politiques n·atalistes. Des 
travailleurs sans emploi ne 
rep'résentent aucunement un 
avantage écon_om)que. 

· Le contexte international 

Le rapport de la Commision 
mondiale sur l'environnement . 

et le développement est très . 
clair su.r l'enjeu de la surpo-· 
pulation ("Notre a.venir à 
tous" , pages 113 et 114): "La 
progression démographique 
n'in~erpelle pas seulement les 
nations dont les taux d'ac­
croissement démographique 
sont élevés. Une personne 
supplémentaire dans un pays 
industriel consomm·e bien plus 
et exerce sur les ressources 
naturelles une pression bien 
p1us forte qµ 'une personne 
supplémentaire dans le _Tiers 
monde." Or, si on calcule la 
consommation d'énergie per 
capita du milliard d'êtres hu­
mains les plus pauvres de la 
planète, Qn peut conclure 
qu'un Québécois moyen con­
somme 1 OO fois plus que ces 
individus_ Au plan de la 
consommation d'énergie,. 
avoir deux enfants au Québec, 
c'est comme. en qvoir 200 au 
Mozambique . Le Rapport 
Brundtland dit aussi que le 
développement durable passe 
par une réduction de plus de 
40% de la consommation 
énergétique en Occident. On .. 
ne peut envisager que ces 

· réductions commenceront à 
se concrétiser au Québec 
avant 20 ans. Alors qu'il 
faudrait réduire dè·s mainte­
nant notre consommation et 
~dopter une politique de po­
pulation dé croissance zéro, 
le Québec -adopte des mesuc 
res natali.stes, au moment où 
tout indique que sa consom­
mation globale .d'énergie va 
continuèr à augmenter: 

Nos responsabilités face au 
Tiers monde 

Conscients· des problèmes 
causés par la surpopulation 
mondiale, les pays occiden ­
taux et les organismes inter­
nationaux demandent aux 
pays du Tiers monde de ré­
duire leurs naissances. ·Mais il 
y a quelque chose d'hypocrite 
à faire de telles demandes 
alors que des nations comme 
le Québec y vont de politi­
qués nata jistes: le Québec 
"subventionne" en effet la 
na issance d'un enfant de troi­
sième, quatrième ... et même 
de -13• rang! 

Tout récemment, dans le 
nouveau m agazine interna­
tional sur l'environnemeAt 
"Écodécision", Jim MacNeill , 
secrétaire de la Commission 

. mondiale sur l 'environhement 
et le dévelo.ppement, écrivait: 
"Pour avoir une pfanète dura -· 
ble , il faut une réduction im­
portante et rapide , là où Hs 
exi13tent, des hauts ta4x de 
croissance démographique. · 
Ceci inclut les pays industria ­
lisés qui font hypocritement 
la promotion du planning fa ­
milial à l'étranger, tout en 
poursuivant des politiques 
natalistes chez eux et qui 
choisissent 'de ne pas tenir 
compte du fait qu'un enfant 
ne dans un pays riche impose 
un bien plus lourd fardeal,I à la 
planète qu'un enfant né dans 
un pays pauvre." . 

L.e Québec, une exception·? 

Plusieurs ·auteurs affirment 
que le Québec peut être 
exempté de ces contraintes 
-mondiales à cause de deux 
caractéristiques exception ­
nelles: un taux ·de natalité 
relativement faible et la pro ~ · 
tection culturelle du Québec 
dans · uh continent anglo~ 
phone. · Ces arguments s.ont 
pourtant fragiles. Première- · 
ment, la popufation qué ­
bé.coise . a· continué d'être ·lé - · 
gèrement à la· hausse, alors 
qu 'elle est stable· dans de 
nombreux pays: Autriche, 
Danemark, Suède, Suisse, 
Royaume-Qni"et Allemagne. 

Deuxièmement, les pays du 
Tiers · monde ·ont de bien 
meilleures excuses que nous 
pour refuser uh contrôle des 
naissances. N'oubiions pas 
que les limites territoriales de 
presque tous ces pays ont été 
fixées arbitrairement par les 
pays colonisateurs et que cela 
se traduit par la présence de 
groupes ethniqués ou religieux 
concurrents dans presque 
chacun d'eux. Ajoutons à cela 
le fait qu~ ces pays sont sou­
vent dirigés par un régime 
dictatorial dominé par une 
ethnie qui opprime les autres 
ethnies. Plusieurs collectivi­
tés du Tiers monde refusent le 
contrôle de la natalité parce 
.qu'elles se sentent mena·cées 
.(non seul ement c ultu re l­
lement, mais dans leur sécu­
rité physique) . Au Moyen­
Orient, la réduction de la na-

. ta lité est rejetée pour des 
motifs semblables , à cause 
des c!_ifférences religieuses. 
Aux Etats-Unis, la minorité 
notre , dont le taux de natalité 
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.est beaucoup 'plus élevé que 
celui du reste pe la popula - · 
tion, voît dans le nombre son 
seul espoir de réforme politi­
qi]e à long terme. 

Si la s9cjété québécoise, dé­
mocratique et très. riche; juge 
que sa sécurité Cl(lturelle est 
·un enjeu suffisamment .im­
portant pour justifier des me­
·sur·es natalistes, les collectivi­
tés pauvres et opprimées des 
autres pays ont certainement 

· 1e droit de . refuser toute ré­
duction d.e la natalité. Si.l'ar-. 
gument culturel québécois est 
valable, presq'ue tout le monde · 
â un motif valable et aucune 
mesure de contrôle de la po­
pulation n'est possible à 
l'é·chelle planétaire! 

L'équité entre .les pays 

Sur le plan· de l'éql!ité, les 
pays du Tiers-Monde ont éga­
leme·nt de meilleurs argu ­
ments que les nôtres pour être 
exemptés de politiques ·«:je 
réduction de la natalité: ils 
consomment, pef.capita, 10 à 
1 OO fois moins de ressources 
que nous. Pour permettre à 
chaque citoyen d~ la plànète 
de consommer autant d'éner­
gie que le Québ~cois moyen, 
il faudrait immédiatement, si 
on part des estimés du Rap.' 
port Bruhdtland, multiplier si­
multanéi:nent la production cle 
pétrole par trois, la 'produc- . 
tion du gaz naturel par sept, la · 
production de charbon par dix 
et multiplier le nombre de 
centrales nucléaires par .60! 

"Désir d'.enf~nts" = catas­
trophe planétaire assurée 

·Le développement durable, tel 
que préconisé par ~a CÔl'h ­
mission Brundtland, exige dé 
-tenir compte des limites de la 
planète. Si ces limites sori.t 
cjépassée.s, ·on présume alors 
qi,ie le développement se fa it 
au détriment des générations 
futures. De plus, comme le 
développement durable s 'ap: 
puie sur .des considérations 
d 'équité , la · meilleure façon 
de voir si un comportement 

·est "durable" est d 'examiner 
son impact si chacun d~s ci­
toyens de la plânète le .copie. 

L'obj,ectif de la politique nata ­
liste du gouvernement qué­
bécois est de réaliser le "désir 
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d'enfants" des Québécois, qui 
s~ ~itue, en moyenne, à 2, 7 
enfants par famille, selon le 
sondage · cité dàns le Plan 
d'action 1989-1991 en ma­
tière de politique familiale. 
Examinons ce que signifierait 

· la réalisation du "désir d'en­
fants" dans tous les pays. de Îa 
planète. · 

En Afrique, le" désir d'enfants" 
se situe entre six et .neuf en­
fant.s par famille fF.Ramade, 
Les catastrophes écologiques). 
Pour· l'Asie .et l'Amérique la­
tine, des études aussi élabo­
rées ne sont pas disponii:;>les, 
mais en fonction des taux de 
natalité, on peut.présumer que 
le "désir d'enfants" se situe 
autour de quatre ou cinq . . 

Dans un scénario nataliste, 
quelle serait la population du 
globe en. 2040, si Je "désir 
d'·eil.fants" suivant ,.était res ­
pecté: six en Afrique, cinq en 
Asie et en Amérique latine, 
trois en Occident et dans les 
,pays de l'Est? La populâtion 
serait' àlors d'environ 25 mil -
liards. · 

Si le "désir d'enfan.ts" du 
Québec'(2, 7) était appliqué à 
tous ' les pays, la population 
del.a planètes' élèv.erait à près 
de dix milliards en 2040 .. 
Considérant qu'il y a actuelle -. 
ment 5,4 miJliards d'êtres hu­
mains sur · la planète et 
qu'aujourd'hui . même, deux 
milliards ne mange.r.o'nt pas. à 
lel!r faim, .on peut compren­
dre'!' abs,urdité de ces chiffres. 
La réalisation du "désir d'en­
fants" est actuellement un 
objectif contraire au dévelop­
pement durable .. 

Imaginons un ·autre scénçirio 
qui intègre deux hypothèses: 
des. politiques natalistes sont 
implantées pour réaliser le 
''. désir · d'enfants" et la ·con­
sommation énergétique con­
tinue, comme au Québec , 
d 'augmenter ·à un rythme· de 
1 %par année. EF1extrapolant 
ce comportement québécois 
à tous les citoyens· de la p la­
nète, il 'faudr~it , par rapport à 
1990, produire , en .2040·, 27· 
foi s plus de pétrole , 63 fois 
plus de gaz naturel , 90 fo is 
plus de charbon; il· faudrait 
aussi construire 20 central'es 
nucléaires à chaque jour pen­
dant 50 ans . 

Quelle crédibilité ·nous reste­
t -il pour demander àux pays 
pauvres des mesures· de con­
trôle de fa population? 

Croissance zéro 

À notre avis, il faut viser une 
croissance z.éro .de la popula­
tion québéco.ise. Le taux de 
renouvellement des généra­
tions de 2, 1 doit comprendre 
à la fois l' accr9issement na tu- · 
rel et . l'accroissement mi­
gratoire. De·préférence, il faut 
favoriser la naissance d'.u·n ou 
àu maximum-de deux enfapts 
par famille. Et si le gouverne­
ment veut absolument répon­
dre au ''.désir d'enfants" de 
2, 7, le troisième enfant poÙr-

. rajt être un enfant adopté par 
. le biais de l'adoption interna ­

tionale , ce qui réduirait la 
souffrance humaine dans les 

· pays du Tiers monde. 

Une politique fan'lilialè peut 
ne p:as . être ria ta liste . 

Une politique familia.le écolo­
giste devrait êtr.e rattachée à 

· uri projet plus glob,Çll de so­
ciété où seraient interreliées 
n·on seulement les questions · 
de population, d 'environne­
ment et de famille, mais aussi 
les questions d'éducation, de 
santé ·et de sécurité du re­
venu. Urie politique familiale 
écologiste devràit viser; 
corpme le suggère d'ailleurs 
le Conseil du statut de la 
femme, à assurer d'abord la 
qualité de vie des enfants for­
mant déjà les familles, plutôt 
que d'eneourager la venue 
d'un plus grand nombre d'en­
fants. N'e.st-il pas étrange de 
.constater qu'al.1 Québec, les 
familles nombreuses sont 
aussi les plus pauvres et que 
les femmes ayant le plus haut 

. taux de fécondité sont aussi 
celles ayant les plus !:;>as reve-

. nus? 'Encçiurager l 'augmen ~ 
·tation du nombre d'enfants ne 
ri ~que-t-il pçis d 'accroître à 
long terme la · pauvreté rela ­
tiv~ des fçimilles avec enfants 
et d 'augmenter les différen­
ces , pom ne pas dire les in­
justices , sociales? · 

Comme le -.fa it rerriarquer à 
juste .titre la Global T omorrow 
Coalition , dans . le livre The 
Global Ecolo'gy Handbook. 
What You c.an do about the 
Enl.)ironmental Crisis, la ré -

duction du iaux de natalite 
permet d'au§menter le niveàu 
de èiépenses par enfant pour 
la santé et l'éducation, d 'où 
des béi:i.éfrces significatifs pour 
la qualité de vie . Cette coali-

. tion, · qui regroupe l~s plus ·" . 
importants ornanisrhes éco­
logistes des E;tats-Unis, pro­
pose d'ailleurs· une fiscalité 

· qui encournge certes les fa ­
milles, mais les petites fa'­
rriilles, c;ontrairement à ce qui 
se passe au 'Québec. La coa ­
lition c9nsidère que ·davan­
tage de bénéfices · psycholo­
giques, sociaux, économiques 
et environnementaux sont as-

. sociés. aux petites fa.milles . 

'tes principes de· base d'une 
pÔlitique familiale . 

Les · principes de base d'une 
politiqi.Je familiale écologiste 
seraient la recherche· d_'une. 
qualité ·de vie décenté. pour 
les familles, l'égalité entre le? 
homme? et les femmes, le 
droit à l'emploi et enfin un 
taux de na.ta lité qui tient · 
compte de la capacité de.sou­
tien du territoire. La capacité · 
de soutien est fonction du· 
nombre de citoyens, de la 
nature et de la quantité de la 
production et de la consom­
mation et en.fin de leur impact 
cumulatif sur les ressourees 
et l'environnement. 

Or, au Québec, cette capacité 
est dépassée. Quarci un pays 
cause une pollution impor­
tante qui dépasse ses frontièc 
res et. contribu~ au ré­
chauffement de ·la planète ou 
quand un pays possède un ~i 
haut taux d'utili?çition d'éner­
gie et de ressources qu' il-doit 

. importer une grande qu.antité 
de ,ressources pour répondre 
à la demande, c 'est signe qu'il 
excède. sa capacité de sou­
tien. 

One· position nataliste 
inacceptable 

Le g uébec ne doit pas cacher 
une politique nataliste derriè re 
.la façade d'une poÎitique fa­
.miliale . Aider les fa milles est 
un objectif ' louable auq uel 
nous souscrivons, mais "sub-· 
vel']tionrier" l'augmentation du 
nombre d'enfants . au · sein 
d'une même famille apparaîf 
inacceptable. 



Elles fleurissent les rivages des Îles 
par Fleurbec I Gisèle Lamoureux 

La diversité des plantes des Îles du Saint-Laurent dessine, grosso modo, le 
portrait de la flore du Québec. 

Des Îles , il en existe des centaines, sinon 
des milliers, dans ce grand fleuve ! Des 
Grands Lacs jusqu 'à la mer, elles s'égrè­
nent en chapelets , comme dans le Bas­
Saint-Laurent, ou s'amassent en mosaï­
ques, à Sorel / Berthier par exemple. 

D'innombrables espèces végétales coloni­
sent les rivages de ces îles. Elles sont 
diversifiées, car eaux et bateaux charrient 
des graines, des rhizomes ou des tubercules 
qui viennent de partout et voyagent au gré 
des crues, des courants, des marées, puis 
s'arrêtent, selon leurs préférences sur les 
substrats vaseux, sablonneux ou rocheux 
qui bordent les îles. Nombreuses et variées 
aussi parce que ces rivages deviennent 
souvent fertiles grâce aux dépôts de parti­
cules que laisse le fleuve lorsqu'il les couvre 
de ses crues ou de ses marées. 

Variées également parce que les eaux du 
Saint-Laurent passent de douces et sans 
marées, à la sortie des Grands Lacs, à 
douces avec marées du lac Saint-Pierre 
(Sorel) jusqu'à Beaupré, puis à saumâtres 
jusqu'à Baie-Saint-Paul où elles devien­
nent carrément salées. Autant d'habitats 
diversifiés, rencontrant exigences ou dy­
namisme particulier de plantes différentes. 

Et si on considère non seulement leurs 
rivages mais les îles au complet, on cons­
tate que dresser l'inventaire floristique des 
îles du Saint-Laurent, c'est presque dresser 
celui du Québec. Il y manquerait des plan­
tes de l'ouest de la province, des plantes 
arctiques, des plantes alpines ou quelques 
plantes rares, mais autrement, la liste 
floristique serait assez complète. 

::; 
t1l 

Sur les îles, de même que sur les rives du ~ 
Saint-Laurent , plusieurs espèces végéta- 5 
les atteignent leur limite septentrionale ou ~ 
leur limite méridionale, c'est-à-dire qu'elles -:. 
ne croissent pas au nord ou au sud de ~ 
certaines localités. Plusieurs concentra- ~ 
tions de telles limites se retrouvent le long rF_ 

du Saint-Laurent (l'archipel d'Hochelaga, ~ 

Gentil ly et Deschambault, Saint-Augustin et -------------------------------­
et Saint-Nicolas, pointe Sainte-Pétronille 
de l'île d'Orléans et pointe Ou elle, à Rivière­
du-Loup. Elles sont d'une grande utilité 
pour délimiter les zones naturelles ou pour 
décider, par exemple, où se termine le 
fleuve et où commence l'estuaire du Saint-
Laurent. .. ou encore la mer. 
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• L'orge agréable ne craint pas le sel : en compagnie de la spartine étalée, elle pousse en 
abondance dans les prairies vaseuses bordant la partie maritime du Saint-Laurent qui les 
baigne occasionnellement de ses marées. Elle croît aussi le long des routes, tout près du 
pavage, dans un sol à teneur en sel plus élevée que la normale, à cause des épandages d'hiver. 
Par contre, il semble qu'elle ne revêt une teinte rosée qu 'en climat maritime, peut-être à cause 
de la grande humidité atmosphérique qui y règne et d'où le sel n'est pas absent! Comme des 
hameçons, ses soies barbues entrent plus facilement dans le peau qu'elles n'en ressortent. 
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• Vous croyez avoir reconnu le quatre-temps, de son vrai nom le cornouiller du Canada? 
Eh bien non, c'est plutôt son cousin, le cornouiller de Suède. Remarquez ses feuilles dispo­
sées deux par deux et non quatre par quatre, de même que ses fleurs (au centre de la couronne 
blanche) d'un violet presque noir, comparées au blanc verdâtre des fleurs du cornouiller du 
Canada. Peu fréquent, ce cornouiller se retrouve sur les rivages marit imes, en particulier sur 
les îles du Saint-Laurent. 

• Le bleu de mer de la campanule à feuilles rondes donne une touche de couleur aux plages 
de gravier, aux rochers, aux falaises et aux éboulis de sch istes (rochers s'effritant en galettes 
minces). Cette campanule ne se restreint pas aux habitats maritimes, mais montre une nette 
préférence pour les substrats alcalins (tels les calcaires, fréquents en bordure de la mer). On 
la retrouve aussi le long de certaines rivières, en montagne et dans les prairies subalpines et 
alpines. 
• Parmi les îles du Saint-Laurent, la pontédérie à feuilles en coeur choisit surtout celles des 
élargissements du fleuve que constituent les lacs Saint-François, Saint-Louis et Saint-Pierre 
(l 'archipel d'Hochelaga et les îles de Sorel / Berthier, par exemple). Sur le pourtour de ces îles, 
elle trouve des eaux douces et calmes, qui permettent l'accumulation d'un substrat à 
particules fines (vases), des eaux riches en matière organique, en phosphate et en calcaire, qui 
favorisent sa croissance. 
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t Peu de plantes résistent aussi bien à ~ 
l'ensablementquelasablinefaux-péplus. Vous 5 
enviez son séjour au bord de la mer, les pieds ~ 
dans le sable? Songez aux grandes tempêtes, ~ 
quand le vent et la mer la fouettent, puis la * 
laissent entièrement recouverte de sable. Les (5 
bourrelets, que forme cette pionnière des pla- ~ 
ges, retiennent le sable, donnant lieu à des _2l 
dunes embryonnaires bien fragiles, qui résis- ~ 
tent peu au passage des véhicules motorisés. u::: 
On suppose qu'à la longue, les parties ancien- ~ 
nes de la plante se décomposent et enri- iÎ 
chissent le sable d'un peu de matière organi­
que dont profiteront d'autres plantes, telle 
l'ammophile, qui vient tout juste après, dans 
le dynamisme de colonisation des plages, aux 
Îles-de-la-Madeleine, par exemple. 

• Il existe plusieurs espèces de rosiers 
sauvages; celui-ci, le rosier rugueux, s'est 
particulièrement bien installé sur les rives de 
l'estuaire et en bordure des îles du Saint­
Laurent. Les environs de Québec jusqu'à 
Matane. Un peu au-dessus de la ligne des plus 
hautes marées, il forme une bande étroite 
mais dense, quasi impénétrable à cause de 
l'abondance de ses épines très fortes. S'y 
glisse souvent un buisson de la même es­
pèce, mais aux fleurs blanches. 

Organisme affilié à l'UQCN, Fleurbec publie des guides 
d'identification sur les plantes sauvages. Gisèle 
Lamoureux, la coordonnatrice du groupe, a préparé cet 
article à partir de la documentation de Fleurbec. 
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ENTINELLES DO 
Par Denyse Perreault 

Des démarches auprès du ministère des Affaires culturelles du Québec ont été entamées 1 
monument historique et puisse devenir accessible au public. Actuellement, le site accueilli 



-LAURENT 

ue le phare de Métis-sur-Mer soit reconnu 
tation de recherche de Forêts Canada. 
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Découvrez l'atmosphère 
presque magique des 
phares du Saint-Laurent ... 

À l'arrivée des visiteurs , les cerfs de 
Virginie ont promptement déserté la 
pointe Sud-Ouest, dominée par l'un 
des sept phares de l'île d'Anticosti. 
Comme par magie, en quelques mi­
nutes à peine, la brume avait englouti 
le monde. Seuls subsistaient, dans la 
mémoire sonore, les échos d'une fuite 
éperdue . Les yeux gardaient le 
souvenir d 'un carrousel d 'agiles 
créatures rousses , floues comme des 
ombres ou précises comme des flè­
ches, dont l'une nageant dans les 
eaux glacées du golfe, maladroite 
naïade bousculée par le ressac. 

Le charme de la brume, qui s'effilocha 
ensuite en douceur, faisait ressortir le 
mystère qui se dégage de ce site 
enchanteur, où l'on peut, en saison , 
apercevoir le canard arlequin (rare 
au Québec) et une variété de verge 
d 'or propre à Anticosti. 

Y pullulent aussi des fossiles , incrustés 
dans l'abondante pierre calcaire uti­
lisée, en 1831, comme matière pre­
mière pour la construction du phare 
haut de 28,6 m , une particularité 
architecturale qui lui aura valu 
d 'échapper à la destruction définitive, 
selon le voeu des insulaires. 

Géant aux fenêtres vides ourlées par 
la froide dentelle du verre, colosse 
pétrifié par le temps, rongé par le feu 
et entouré de barbelés comme un 
malfaiteur, ce phare dégage encore 
une fabuleuse impression de puis­
sance. Tout près, quelques naufra­
gés reposent aux côtés des membres 
de la famille Pope, gardienne de cette 
terre sauvage , isolée du reste du 
m onde. 

Des phares inoccupés, 
mais vivants 

Même morts, même vides, ils sont 
plusieurs, parmi la cinquantaine de 
phares échelonnés au fil des îles et 
des rives du Saint-Laurent, à avoir 
gardé toute leur âme. Dynamité en 
1961, celui de la pointe Ouest 
d'Anticosti , autrefois l'un des plus 
puissants du golfe, ressemble de loin 

à une pierre étrange dont le regard 
éteint serait toujours occupé à scru­
ter l'horizon. 

Sur l'île Long Pèlerin (archipel des 
Pèlerins , Bas-Saint-Laurent), se 
dressent encore les vestiges d 'un petit 
phare auquel la pierre blanchâtre de 
l'île confère des allures de fantôme. 

Abandonnée depuis plus de dix ans, 
parfois vandalisée, la sentinelle soli­
taire de l'île aux Perroquets, seule 
propriété privée de l'archipel de 
Ming an, fait toujours magnifiquement 
corps avec le paysage. On y aborde 
rarement, contrairement à la Petite 
île au Marteau , la seule accessible 
presque en tout temps, en dépit des 
caprices de la vague et du vent. Le 
phare qui s 'y dresse, un jeunot de 75 
ans, sans trace d'originalité, pourrait 
être remis en état par Parcs Canada, 
pour accueillir les touristes. 

Plusieurs phares sont désormais 
confinés, en tout ou en partie, au 
chômage technique . Soigneusement 
entretenus et pourvus d 'entrailles 
modernes (telles, dans certains cas , 
des cellules photovoltaïques pour 
remplacer les systèmes de poulies 
qu 'il fallait autrefois remonter à cha­
que jour, comme des horloges, afin 
de faire tourner la lampe), ils posent 
encore sur le monde leur oeil lumineux 
de cyclope. 

À chaque phare, son langage lumi-

Pointe-des-Monts offre plusieurs attraits : 
gastronomie, sorties en mer, décor 
magistral. Et parfois, pour les chanceux, 
la nuit, l'escalade du phare haut de 21 m. 
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Le phare du Pot à l'Eau-de-Vie a ceci de particulier qu'il s'élève au centre de la maison qu 'habitait autrefois le gardien du lieu. 
Ayant été complètement remis à neuf par la Société Duvetnor, on peut désormais y passer la nuit. 

neux, codé, lui servant de signature. 
Aux canons d'autrefois, ont égale­
ment succédé les "criards" ou cornes 
de brume, dont les voix rauques de 
sirènes enrouées prennent la relève 
lorsque le brouillard brouille à mesure 
les signaux visuels. 

D'autres phares, totalement désaf­
fectés, ont vu pousser dans leurs 
parages des structures métalliques 
aussi anonymes qu'efficaces, desti­
nées à tenir lieu de nouveaux phares. 
Les derniers ga rdiens , travaillant par 
rotation et devenus surveillants 
d' équipement sophistiqué , ne fai­
s a ie nt plus comme a utre fois 
systématiquement corps avec leur 
bâtiment et la nature environnante. 
À l'automne 1988, les derniers pha­
res encore habités, soit ceux de l'îlet 
Rouge et du Haut-fond Prince, à 
proximité du Saguenay, et celui du 
rocher aux Oiseaux, aux Îles-de-la­
Madeleine, étaient désertés pour de bon. 
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Des vedettes de cartes postales 

Après avoir cohabité longuement 
avec le genre humain, les phares se 
contentent aujourd 'hui des courtes 
visites des techniciens chargés de 
leur entretien et, de plus en plus, de 
tête-à-tête inopinés ou organisés avec 
les touristes irrésistiblement attirés 
par les sites aux accents d'éternité , 
dans lesquels ils plongent leurs raci ­
nes. 

Même fermés au grand public, plu­
sieurs jouent les vedettes de cartes 
postales. Les sept phares des Îles­
de-la -Madeleine sont croqués plus 
souvent qu'à leur t~ur par les photo­
graphes amateurs. A l'étang du Nord, 
sur les caps, le mince cylindre métal­
lique montre tout son caractère quand 
valsent la brume ou les nuages, créant 
des atmosphères aussi insolites 
qu,'éphémères . Du côté de 
L'Echouerie, sur l'île de Havre-aux-

Maisons, le phare à la fois élégant et 
trapu balaie l'île d'Entrée de son pin­
ceau lumineux. Il surplombe une en­
filade de falaises rouges sculptées, 
profondément échancrées, sur les ­
quelles la neige dessine parfois des 
profils de divinités animales ou mari­
nes. 

Autour du phare "maison de poupée" 
des îles du Pot à !'Eau -de-Vie , récem ­
ment remis à neuf par la Société 
Duvetnor, l archipel frissonne de fleurs 
et d'oiseaux, dont les fameux eiders à 
duvet. On peut y effectuer de courts 
séjours et, après avoir escaladé la 
petite tour, embrasser du regard l'es­
tuaire du Saint-Laurent. 

De là-haut, comme lorsqu'on circule 
en bateau, on pourra voir briller des 
lumières esseulées, au coeur de ce 
secteur très fréquenté, où moult dan -
gers (battures, hauts fonds, récifs et 
barres de sable) guettent les navires 



et les êtres. Ces lumières provien­
nent entre autres du pilier de l'île 
Blanche, ou du phare-toupie du récif 
du Haut-fond Prince. Là, les gardiens 
ne disposaient même pas de quel­
ques miettes de rocher pour se dé­
gourdir les jambes. Immense solitude 
sur ces toupies immobiles, autour 
desquelles semblent tourner inlas­
sablement les univers du fleuve et du 
ciel. 

Des phares auberges 

Le phare du Pot à !'Eau-de-Vie est 
l'un des derniers à avoir endossé ses 
habits du dimanche pour accéder au 
panthéon des vedettes du tourisme. 
Accessible sur demande, le phare de 
la pointe Carleton, sur l'île d' Anticosti, 
jouxte la maison du gardien, trans­
formée en restaurant par la Société 
des établissements de plein air du 
Québec (SÉPAQ), qui gère le site. 

Par le biais de la pourvoirie du lac 
Geneviève, les résidents de Port­
Meunier hébergent les visiteurs sur 
l'emplacement du phare, à la pointe 
Nord, également baptisée cap de 
Rabast. Baleines et rorquals croisent 
fréquemment au large de ces pointes 
et à tous les crépuscules ou presque, 
les phares dressent leur noir profil, en 
contre-jour, devant des couchers de 
soleil qui comptent parmi les plus 
fastueux, les plus époustouflants du 
Québec. 

Le site du phare de l'île Verte, baptisé 
Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, fait 
dans le style "base-de-plein-air". La 
tour ronde, légèrement conique, du 
plus ancien phare du Québec (al­
lumé en 1809) n'a rien de bien carac­
téristique, mais son ancienneté lui a 
valu de figurer sur un timbre de 32 
cents. 

Son emplacement vaut d'autant plus 
le déplacement que dans cette petite 
île, les deux paysages dominants 
paraissent être l'envers du décor l'un 
de l'autre: traverser l'île donne 
littéralement l'impression de franchir 
la frontière du miroir ... Du côté du 
phare, la sauvagerie maritime: ro­
chers sculptés par le vent, conifères 
rabougris et échevelés, petite ou 
grande musique de marées. De 
l'autre, face au "continent", une pai­
sible mosaïque de champs et de 
grands arbres, dodelinant doucement 
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Le fait d'être construit de pierre calcaire 
incustrée de fossiles aura valu au phare 
de la pointe Sud-Ouest, à l'île d'Anticosti, 
d'échapper à la destruction définitive. 

de la ramure, sous la caresse d'une 
brise beaucoup moins mordante. 

Convaincus de l'importance pa­
trimoniale et du potentiel touristique 
du phare et de l'île, certains citoyens 
de L'Isle-Verte ont favorisé cette nou­
velle vocation touristique. Il en a été 
de même à Baie-Trinité, à l'est de 
Baie-Corneau, où le phare de Pointe­
des-Monts, érigé en 1830, a été sauvé 
de justesse et classé monument his­
torique en 1965. Jacques Landry, 
l'avant-dernier gardien, a largement 
contribué à la transformation de la 
tour en musée et de l'ancienne mai­
son du gardien en restaurant. 

Ces métamorphoses ont permis 
d'assurer l'avenir de ce vestige du 
passé, installé sur un îlot rocheux, 
relié à la terre ferme par un petit pont. 
Une gastronomie haut de gamme, 
orchestrée par un chef de grand ta­
lent, et des sorties en mer, notam­
ment à la recherche des grandes ba­
leines, ne sont pas les moindres at­
traits d'un séjour à Pointe-des-Monts. 
On peut, dans ce décor magistral, 
s'asseoir tout simplement sur des 
rochers pour écouter parler la mer et 
attendre que les rorquals viennent 
souffler à l'air libre, à portée de re­
gard ... et d'admiration. Avec un peu 
de chance, on pourra peut-être aussi, 
à la nuit tombée, escalader la tour 

DES PHARES À 
NE PAS MANQUER 

Sur la rive nord du fleuve: 

Cap-Bon-Désir, à Grandes-Ber­
geronnes. Un site à voir absolu­
ment, pour le paysage et les balei­
nes qui viennent rôder à fleur d'eau, 
juste sous votre nez. Des guides et 
des naturalistes vous accueillent. 

Ile du Corrossol, dans l'archipel de 
Sept-Iles. Le phare repose au coeur 
de l'un des plus importants sanc­
tuaires d'oiseaux de tout le Canada, 
quant au nombre d'espèces. 

Sur la rive sud: 

Pointe-au-Père, à l'estde Rimouski. 
Un phare aux allures de cathédrale 
gothique et un Musée de la mer 
mettant en vedette le naufrage de 
l'Empress of Ireland. 

Rivière-à-la-Martre. Un petit phare 
rouge, avec vue imprenable sur les 
caps de la mer, où l'on fait de 
l' interprétation sur la vie dans les 
phares. 

Cap-des-Rosiers. Des visites gui­
dées pour expliquer l'équipement 
technique. Le plus haut phare du 
Canada (37m) est situé à la porte 
d'entrée du parc Forillon, sur un 
site désert offrant toutefois, du haut 
de la tour, un panorama à couper la 
souffle. 

Des phares où il n 'y a pas d'activités 
précises, mais qui, pour le pano­
rama, valent le détour: Cap-Chat, 
Cap Madeleine et Cap Gaspé. 

Et peut-être y aura-t-il un jour le 
superbe phare de Métis-sur-Mer, 
un des rares sites au Québec d'où 
l'on peut observer une colonie de 
phoques. 

haute de plus de 21 m, se rapprocher 
des mouvantes soieries des aurores 
boréales, effleurer le satin blanc de la 
pleine lune et compter les diamants 
étalés sur le velours quasi phospho­
rescent de la voie lactée. 

On pourra surtout toucher du coeur 
et du doigt l'immensité, pour mieux 
frôler l'éternité. En essayant de l'ap­
privoiser. Jusqu'au vertige. 

Denyse Perreault est journaliste pigiste. 
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par-Lo.uise Desautels" 

Aux Îles-de-la-Madeleine, 
plusieurs dossiers envi;.. 
ronnementaux renvoient 
les Madèlinots·à un thème· 
élémentaire: la protection 

· de la nappe phréatique de 
l'archipel, ·seule source 
d'approvisionnement en· . 
eau potable.· 

Comme un bateau lancé en mer, une 
île entourée d;eaù salêe doit'd'abord 
la survie 'de ses habitants à ses res-

. ·wurces· en ea.u potable. Justement, 
l'archipel des lles_-de.-la-Madeleine 
possède de larges cales chargées 
d'ea\,.Î douce: sa nappè phréatique. 

Longtemps rassurés par cette pré­
sence essentielle, les Madelinots 
prennent conscience, depuis quelque 
temps, de l'importance de protéger 
leurs réserves d'eau. Des 'projets 

. concrets. s'amorcent déjà: les trois ._ 
· rriun.icipaiités de l'île de Cap-aux­
Meules s'apprêtent à diversifier leurs 
prises d'eau afin d'éviter qu'une trop 
forte demande exercée- sur certains· 
points· de la nappe ne provoque une 
intrusion d'eau salée·. Par ailleurs, le 
ministère des Forêts (MFO), imité 
par de nombreuxcitoyen.s, procède à. 
des plantations d'arbres 'pour remé­
dier au déboisement excessif qui a 

"réduit la proportion -d'eau de pluie 
capable d'atteindre.la nappe. Quant · 

_ à Hydro-Québec, elle s"adive·çiepuis 
le printemps dernier à réparer les 
<légat$ d'une centrale thermique, 
construite dans les années 1950 à 
Cap-aux-Meules et qui a peu à peu 
laissé échapper 17 OOQ litres d'huile, 
contaminant une partie de _la nappe 
souterraine. 

Un autre exemple de la prise de 
conscience madelinienne concerne 
la gestion des déchets. Au début des 
annêes 1980, rappelle Jeannot 
Gagnon , aménagiste à la municipa­
lité régionale de c'omté (MRÇ) des 
Iles-de-la-Madele~ne , le gouverne- -

Bien qu 'entourées d'eau, les Îles-de-la­
Madeleine connaissent un important 
problème d'eau potable. Pour 
.s'approvisionner, les Madelinots n'ont 
qùe la nappe phréatique de leur archipel. 
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ment provincial obligeait toutes les 
municipalités à fermer leurs dépotoirs 
à ciel ouvert et à avoir plutôt. recours 
à l'enfoµissement sanitaire. Les 
.Madelinots se sont opposés à cette 
directive, d'abord parce que l'exiguïté 
de l'archipel n.'offraït pas de ' sites 
susceptibles de répondre ~uxbesoins· 
à )ong.te~me, mais aussi parce qu'on . 
craignait la contamination de la nappe 
phréqtique. La solution qu'avancent 
les Madelinots est beaucoup plus 
avant-gardiste, mais aussi beaucoup 
plus coûteuse: construire une usine 
de compostage des déchets organi­
ques, couplée à. un Incinérateur où 
seraient brûlés les déchets imputres­
cibles (voir .l'encadré) . Cette soluc 
tion tient compte de la difficulté pour 
les îles de .s'inscrire dans .un réseau 
de cueillette/.r$cupératioh, compte 
tenu du coût de transport inhérent à 
l'exportation des produits récupérés. 

One mine d'.eau 

!.,.'archipel . des Îles-de-la-Madeleine· 
occupe une place particulière dans ie . 
coeur des Québécois et sur la ·car.te 
géo'graphique de la ·provihce. Sà 
douzaine d'îles s'étend·en plein golfe 

· du Saint-Laurent, à une centaine de 
kilomètres au large de l'Île-du-Prinèe~ 
Édouard et ·à une latitude compara~ 
ble à celle de La Tuque. 

Sur 200 km'2 de territoire,. près de 
15 000 habitànts $e côtoient. Au sur­
plus, les îles accueillent,'c::haque an­
née, quelque 30. 000 visiteur::.;. Pour 
répondre à la demande en . eau de 
tous ces gens, usages domestiques 
et industriels confondus,' il n',existe 
aucun cours d'eau .d'envergure .. La 
seule ·source· d'approvisionnement 

. reste la nappe phréatique. Cette 
partie du sous-s.ol madelinqt est une 
véritable éponge imbibée par les pré­
cipitations (neige fondue et pluie) qui 
ont .pu s'y infiltrer. En .profondeur, 
l'eau douce . cède sa place à l'eau 
salée sur laquelle elle se trouve habi­
tuellement, 

La rencontre souterraine des deux · 
eaux marque, bien entendu, la limite 
de la réserve d'eau potable. On sait 
maintenant que le pompage d'eau 
doit être .réparti en plusieurs puits de 
faible débit, sans quoi la zone vidée 
de son eau douce se remplit d.'eau 

. salée. Cette situation s 'est produite 
sur ·la pointe de l'île de Grande-En-

trée, condamnant irrémédiablement 
ce secteur de la .nappe. 

Pour ne pas.en arriver à une situation 
aussi grave ailleurs, les autorités 
mur:1icipales sont aux aguets. Dans 
le village de Cap-aux-Meules, situé · 
sur l'île centrale, où de.plus en plus de 
Madelinots· choisissent de-s'installer, 
les deux puits qui· alimentent 'le ré­
seau d'.aqueduc font face à une de­
mande q1,1i excède depuis peu la 
pression acceptable.. Il a donc été 

. résolu récemment d'augmenter le 
nombr~ de puits.' Lorsque les travaux, 
quf doivent être entrepris cet automne, 
seront achevés; .le nombre. de pui~s 
pour les municipalités de .. Cap-aux" 
Meules, de Fatima et d'Etang-du­
Nord sera passé de 12 à 17, ·chacun 
d'eux ne prélevant .jamais. plus de 
227 litres à la · minute. "Dans un 
modèle idéal, le·volume d'eàupùisée 
ne devrait pâs excéder le vol0me des 
précipitations qui ravitaillent la . 
nappe", explique Jeannot Gagnori. 

La nappe ou. la mer 

On estime actuèllement qu'aux Îles­
de-la-Madelein·e, à peine 30 % de la 
'pluie et de la neige fondue pénètre le 
sol e~ grossit les réserves d'eau. 
.Cor:itrairement à d'autres régions dü 
Québec où les eaux de ruissellement 
se dirigent v~rs les c9urs d'eau, 70 % 
des précipitations des îles vont direc­
tement à la mer ou s'évaporent. 

Le couvert forestier èonstitue un élé~ 
·ment important de . ia ·rétentiàn de 
l"eau. L'o.mbre cjes arbres réduit 
-l'évaporation, leurs raeines rendent 
lë .sol plus poreux- et leur structure 
forme une barrière pour ·la neige. 
L'humus, r:ésultant de la transforma­
tion des feuilles et des épines, retient 
'beaucoup d'eau. De plus, en milieu 
fore~tier, le sol gelant moins profon­
dèmerit, il peut absorber plus rapide~ 
ment l'eau de fonte printanière. C'est . 
donc sur ce thème de la rétention et 

. sur celui d'une répuctioÂ de l'érosion 
du sol par le. vent que s'articule la· . 
eampagne actuelle de reboisement 
des Iles-de-la-Madefeiue. 

Selon un document du ministère de 
!'Énergie ·et .des Ressources (MER), 
dont une partie est devenue le minis­
tère des Forêts (MFO) , le couvert 
forestier des îles serait passé, entre 
1967 et 1983, de 26 %. à 18 % du 
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"Attention:- fragîles'.' est sûrement un slogan qui hante les Madelinots et les visiteurs 
_lorsqu'ils participent au concours de construction de châteaux de ~able qui se tient , 
depuis cihq ans, chaque deuxième samedi du mois d'août, sur la plage du Havre-
Aubert. · 

territoire. Comme les arbres ont 
longtemps· alimenté la construction 
domiciliaire et navale des îles , on 
croit qu'une proportion encore plus 
grande des Îles-de -la-Madeleine était 
autrefois couverte de forêts . Le déve­
loppement domiciliaire ainsi que la 
cueillette d'arbres de Noël et de bois 
de chauffage font encore reculer la 
forêt madelinienne. 

"Le problème, souligne Fra.n<;:ois 
Qtiirion, ingénieur forestier du MFO, 
c 'est_ que les conditions particulières 
des fles.-de-la-Madeleine ne favori ­
sent pas.du tout la régénératiqn natu-

. relie. Le cycle s 'étend là -bas sur une 
très longue période, sans doute plus. 
d'un siècle." En effet, vu la violen·ce 
qu vent qui dessèche les jeunes 
pousses et. quï chasse la neige pro­
tectrice, les nouveaux arpres crois­
sent à grand-peine. La végétation 
herbeuse , prompte à e·miahir la 
moindr.e parcelle déboisée, ainsi que 

. les voraces campagnols des champs 
(mulots} qui y fourmillent ne favori ~ 
sent pas non plus une régénération 
rapide. 

J'ai planté un arbre 
. . 

En 1988, le MER a proposé, comme 
solution, de planter"d~abord mie ran­
gée d'arbres brise-vent. Depuis trois 
ans, on a réalisé 45 des 150 km de . 
brise-vent prévus. À la limite de 
certains lots privés, on plante deux 
rangées d'arbres , la première consti ­
tuée de peupliers ou de saules qui 
sont résistants et grandissent rapide­
ment, la seconde formée d'·épinettes 
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blanches dont la longévité est supé­
rieure. Jusqu'à maintenant, leur taux 
de mortalité n'ex.cède pas 15 %. 

. Alors . que la proposition du MER 
prévoyait que le reboisement à plus 
grande échelle ne s'.amorcerait que 
vers la fin du siède, à l'abri des brise-

. . vent, certaines initiatives iocales ont 
permis de faire démarrer, dès 1990, 
quelques. projets. Déjà , une jeuné 
forêt émerge sur plusieurs· terrains, 
jadis p~Liplés dfarbres, mais depuis 
longtemps en. friche . To41t comme 
pour les arbres brise -vent, les pl_ants . 

.. ont été produits en pépinière, à partir 
de graines ·récoltées aux îles. On 
espère ai_nsi -que les plants seront 

. mieux adaptés aux conditions du 
milieu. 

D'autres projets se bousculent qans 
le dossier de la .reforestation aux Îles­
de-la-Madeleine. Par exemple, un 
vidéo a été produit pour sensibiliser 
les enfants à l'importance. du 
reboisement. .Une distribution an­
nuelle de jeunes pousses est désor­
mais assortie de démonstrations et 
d'·un dépliant expliquant les soins 
particuli.ers à donner aux petit.s ar­
bres des îles et un sentier d' interpré­
taticm de la forêt d'épinettes rabo1,1- . · 
gries est en vài€ de réalisation. Le 
recours à -1' aulne , dont la croissance 
est rapide, a aussi été encouragé. 

En -outre, l'hiver dernier., de nom­
breux Madelinots ont acheté un arbre 
de Noël cultivé, importé des provin­
ces maritimes. Cette importation 
vise à diminuer le hombre de sapins 
coupés annuellement aux îles; en 

1987,· il.était de 5 000. · "Nous ne 
voulons pas condamner ceux qui vont 
couper leur arbre, précise Hélène 
Chevrier, du Mouvei:_nent pour le pa­
trimoine naturel des Iles, aussi connu 
sous le nom d'"Attention: fragîles" . 
Mais nous .leur disons que ce n'est 
pas ·un geste anodin: pour l'envii:on­
nement. Ici comme ·sur le continent,· 
au minimum, il y a unè bonne manière . 
de le faire. Par exemple: en couper 
un .seul et le choisir ailleurs qu'en 
lisière d'un boisé .''. 

"Attention: frag_îles" joue un rôle mo­
. teur dans plusieurs des projets se 
rapportant à la forêt des îles .. "Mais il 

ONE USINE DE COMPOST 

Le compost n'était pas encore à la 
mode au Québec; en 1987, quand 
la firme d'ingénierie SNC a déposé 
ses plans efdevis pour la construc­
t ion ç!;une usine de compostage 
aux lies-de-la-Madeleine! Com­
mandées quelques années aupa­
ravant par la MRC locale, des étu­
des .avaient démontré que cette so­
lution, initialement proposée par 
un groupe environnemental ·local 
connu sous le nom de "Ré-Utiles" , 
s'avérait la meilleure, compte tenu 
de la vulnérabilité de la nappe 
phréatique, pour l'élimination des 

. déchets domestiques. 

Le projet est toujours sur la table. Il 
s'agirait <;le' dir.iger quelque 7 500 
tonnes de déchets domestiques 
_produits annuel lement par les 
Madelinots et par les touristes vers 
une usine qui, après un premier t(i ; 
les déchiquetterait , accélérerait leur 
décomposition et proquirait finale­
ment 3 500 tonnes de terre noire. 
Quant aux résidus de ce traitement, 
ils seraient éliminés par incinération. 
Pour leur. part , la fe rraille, les 
"monstres" et les déchets dange­
_reu x posent encore un problèm e. 
La solution madelinienne n'est pas 
encore approuvée par le gouverne­
m ent provindal, qui devrait cepen­
dant se prononcer cet été, selon 
Jeànnot Gagnon, aménagiste à · la 
MRC. Il faut dire qu'une telle ap­
probation gouvérnementale doit 
être assortie d'un investissement 
de cinq millions de dollars. Addi- . 
tionnée' aux· deux millions prove­
nant du mjlieu madelinot, la somme 
permettrait la construction de l'usine 
de compostage et de l'incinérateur. 
Quant à leur fonctionnement, les 
municipalités des îles en assume­
raient la facture. 



y a encore beaucoup à faire,·rappelle 
Arthur Miousse, président du groupe · 
environnemental. Rien n'empêcjle 
actuellement le premier venu de ra­
ser un terrain boisé pour y construire 
sa maison. Nou$ essayons de sensi­
biliser les gens et de rester vigilants." 

N~ppe de diesel 

La vigilance d"'Attention: fragîles" 
s'exerce aussi sur un autre dossier 
qui touche de près la question de 
l'eau potable: ·la contamination de la 
nappe phréatique par des· fuites 
d'huile autour de la centrale th~rmî­
que de Cap-aux-Meules. 

Les Îles-de-la-Madeleine n'étant pas 
reliées au réseau de tr·ansport . 
hydroélectrique québécois,. Hydrn­
Québec a racheté là-bas, dans les 
années 1960, une centrale de pro­
duction d'électricité alimentée au 
diesel ho 2," un produit'plus dense et 
moins volatile que l'es~ence. En· 

. 1989, quand la société d'Etat a songé 
à agrandir la centrale, elle a procédé 
à des analyses du s·oJ et constaté sa . 

contamination par l'huile. En suivan.t 
la piste, les expert~ ont découvert 
que la quantité était importante et 
qu'elles' était infiltrée jusqu'à la nappe 
phréatique. Heureusement, aucun 
puits n'a été contaminé, bien que 
deux ç!'entre eux,_ alimentant la mu­
nicipalité de Cap-aux-Meules, étaient 
situés à environ 1 OO m du site conta­
miné. 

On procède, depuis le printemps 
1990, au pompage de rhuile lourde . . 
On prévoit d'autre part entreprendre, 
à l'automne, le démantèlement de la 
_centrale incriminée. Jusqu'à main­
tenant, relève Monique G~istinef, 
agente de communication pour 
Hydro-Qüébec, que.lql,le 3000 litres 
ont été retirés, sur un total estimé à 
1 7 000 litres. L'huile est brûlée sur 
place, dans le petit incinérateur de la 
compagnie, favorisant .de· ce fait 
l'incinération des déchets liquides de 
la centrale. L'étape subséquente,. la 
décontamination du sol, posera de 
nouveaux problèmes. 

"Hydra prend · les ·grands moyens, 
déclare sur un ton approbateur Arthur 

AVIS. 

M.iousse. Avec ses experts, ses spé­
cialistes et leur jargon, on finit par ne 
plus les suivre. Mais on y met quand 
même notre nez et ça leur rappelle 
que cette situation nous inqui_ète 
vraiment." 

En réalité, il y a peu de dossiers 
· ·environnementaux où "Attention: 
. fragîles" et ses 150 membres ne 

mettent pas leur nez. .. La protection 
des dunes et de leur habitant le plus 
menacé, le pluvier siffleur, tout 
comme ·Ja gestion des dé-chets dan­
·gereux et la restauration des carriè­
res figurent aussi sur leur liste! 

:Ce n'est pas saps ~aison que ces 
Madelinots s'engagent à forid pour . 

· sauvegarder leur patrimoine naturel. 
Dans un mili~u aussi restreint que 
l'archipel des Iles-de la-Ma·deleine, la 
moindre pef!urbation provoque un 
effet direct. A son échelle, l'archipel 
vit les mêmes problèmes qu'un con­
tinent entier. Ses habitants en voient 
seulement, avant nous, les consé­

. quen.ces . 

Louise Desautels est journaliste pigiste. 

Aux· GROUPES-AFFILIÉS. 
ET AUX REPRÉSENTANTS DES MEMBRES INDlVIDUEILS 

. A_U CONSEIL D'ADMINISTRATION 

IMPOR!ANTE RÉUNION D_U CONSEIL D'ADM.INISTRATION D.E L'UQCN_ 

Date: Sam.eçjî le 14 septembre 1991 

Heure: 8 h 30 

Lieu: Québec (l'adresse sera précisée ultérieurem.ent) 

Thème de la réunion: .STRUCTURES ET REP.RÉSENTATIVITÉ DE L'UQCN 

La réunion du Conse_il d'administration portera sur la place que l'UQCN . doit prendre dans . le mouvement 
environnementaliste québécois et sur le rôle qu'elle doit jouer conformément à ses objectifs et à ceux de se$ membres 
individuels et affiliés. Conséquemment, il conviendra de réfléchir aux modifications que l'UQCN devrait apporter à ses . 
structures de représentation et de fonctionnement. Il y aura peut-être lieu dè proposer des amendements aux 
règlements généraux. · 

Le su·ccès de cette journée repose sur la pqrticipation du plus grand nombre de groupes affiliés et de représeritants des 
membres individuels. · 

Poµr plus d'informations, contactez Richard Favreau, a1:1 (418) 628-9600 
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. P E N S E R G L 0 B A LEME N·i. 

L'ÉPURATIONDESEAUX,UNCASSE-TÊTEPL.i\NÉTA.I.RE 
Par Clôde de Guise 

La pollution de l'eau constitue 
une menace er.ivironnemen­
tale inquiétante. Sans eau ,. 
pas de vie possible! Pour avoir 
rejeté- impunément nos dé­
chets à l'eau, plusieurs de nos 
cours d'eau sont désormais 
de vastes.égouts à ciel ouvert. 
À travers le monde, les plus 
grands lacs .et les cours d'eau 
les plus importants n'arrivent 
plus, dans la majorité des cas, 

· à s'épurer naturellement. Que 
fait-on pour remédier au pro­
blème? 

De l'usine d'épuration des 
eaux u.sées auX. autres 
solutions 

Des sociétés d' assainiss~ment 
des eaux se penchent sur la 

. question et mettent en place 
. des programmes · d'a~saini~ ­
sement. La méthode classi-
que est d'installer, dans les 
grands· centres , des usines 
d'épuration des eaux us_ées 
utilisant des procédés méca­
rtiql.\es ( dégrillage, désablage: 
et .débo\1rdage, décantation, 
etc.) et biochimk1ues (chlo­
ration ou ozoriati~:m, etc.). Ces 
statiç:ms sont énergivores et 
requièrent . des éql,lipes de 

· spéciàlistes pour les faire 
fonctionner. En outre, ces 
installations sophistiquées ne 
conviennent pas aux collecti­
vités de moindre importance 
et aux villages de moins de 
1000 habitants . 

Aussi , les chercheurs t~ntent­
ils de trouver des solutions 
permanentes, éconorhiques et 
·de plus en plus écologiques. · 
· Eri Europe, pour èlesse rvir de 
petites communautés, on a 
expé rimenté avec succès di­
verses techniques commeîes 
d isques biologiques, u n pro­
cédé aérobie . Dans leur ro ­
tation, les disques entraînent 
à leur surface cm film d '~aux 
usées qui se trouvent aérées à 
leur contact ayec l'ait. Les 
micro-organismes à la surface 
des disques forment un limon. 
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·Pour assainir ses eaux usées, le Québec recourt dans 80· % des cas à la technique des étangs 
aérés facultatifs, comme ici, à Saint-Gédéon, en Beauce . . Aménagé en 1984, au coût de 1,3 
million de dollars, ce système d'épuration des eaux, localisé le long de la rivière ·Chaudière, 
dessert une muriicipalité de 1400 personnes: 

biologique qui absorbe rapi­
dement la ·nourriture conte­
nue dans les eaux usées . 

L'épuràtion par cultur.e de ro­
seaux (phragmites), mise au 
point eQ Allemagne, en 1964, 
intéresse."de plus en plµs d~ 
persç:mnes et commenc::e à· 
faire sérieusement parler 
d 'elle. L'utilisation de roseaux 
et de plantes de marécage 
(jonc , iris , scirpe , menthe 
aquatique, etc.) est liée à la 
faculté de ces végétaux à vi­
vre dans des sols.saturés d'eau 
et . à se . nourrir de matières 
organiques en suspension. Le 
principe des marais de plan­
te!? aquatiques est effic ace 
autant pour l'épuration des 
eaux usées domestiques ou. 
industrie ll e s que po ur les 
boues. Il crée par ailleurs", 
pour une avifaune variée, un . 
lieu de nidification :et d'ali­
mentation de choix. Cela est 
tellement vrai que la petite 
ville ·d'Arcata, à que lqt.Je 480 
km de San Francisco, a fait de 
ses marais d'épuration des 
eaux une zone d'attraction 
touristique pour l'observation 
de la nature, prouvant ainsi 
que toutes les audaces sont 

permises lorsqu'on travaille 
de concert avec l ' environne~ 

ment. 

La prestigieuse Agence de 
prntection de 1 'environnement 
des États-Unis (ÊPA) teste 
également d 'autres méthodes 
écologiques, tels les filtres à 
sable ou à tourbe, l'épandage 
en .milieu ·forestier , le 
lagunage, etc .. . 

Une lente évolution 

L'année 1978 marque un 
tournant dans )' histoire de 
l'assa inissement de l'eau au 
Québec. · On constate a lors 
que la réglementation muni­
c ipale ·relative aux bran­
chements à l'égout était. dé­
fai llante ou, pire e ncore , 
inexistante. Deux ans plus 
tard, le ministère de !'Envi ­
ronnement du Québec c rée la 
Société québécoise d'assai- ·· 
nissement dès eaux (SQAE). ·· 
Cette société. d'État a pour 
mandat d 'apporter le support 
nécessaire· au~ municipal ités 
afin qu'elles puissent se doter, 
au meilleur coût possible, 
d 'équipements.d 'épuration de 

bonn~ qualité, explique Jean­
Yves Babin, ppg d_e la SQAE. 
Treize ans et cinq milliards de 
dollars plus tard, 676 des 1500 .. · 
municipaJités du Québec font 
appel âux services de la SQAE 
e t plus de 200 · stations 
d '.épuration traitent les eaux 

· usées de plus de 300 villes et 
villages. Ainsi , environ 50 % 
des eaux usées domestiques 
sont traitées aù Québec .. . Pré­
cisons qu 'a:>sainir s ignifié : 
diminuer la charge polluante. 
On espère que là nature fera 
le reste . Assainir n 'est donc 
pas une méthode de 
dépollution . · 

Pour assainir les eaux usées 
aù Québec, on recourt, dans 
80 % des cas, à la technique 
des étangs aérés facultatifs. 
On utilise aussi les étangs non 
aérés. Lc:i différence entre les 
éta ngs aérob ie (a érés) et 
anaérobie est que dàns le p ro ­
cédé-aérobie, de l'airest pulsé 
mécaniquement, ce qui active 
l'épuration. Le temps de 
rétention passe de · 180 à 
environ 15 à 30 jours. Les· 
étangs sont des techniques 
d 'épandage qui requiè rent 
beaucoup d ' esp~ce , soit 20 



I '. 

foi·s plus . que les usines 
d'épuration. 

Dans les grands centres, on 
retrouve l'usine industrielle 
(mécanique et biochimique), -
dont le temps de rétention est 
d'environ .15 heur.es. Ce pro­
cédé produit quotidiennement 
des .boues, le problèrn~ envi­
ronnemental de qemain, de 
l'avis de plusieurs experts, 
puisqu'il s'ag.it ·de "concen­
trés de polluants". 

Du Moyen Âge à nos jours 

Jean-Yves Sabin considère 
. que le Québec é.tait, il y ~a à 

r.eine. dix ans, au Moyen Age 
en matière d'assainissement 
des eaux. Aujourd'hui, nous 
atteignons tranquillement la 
moyenne des villes ïnçlustria -
lisée~. · 

Tout cela a fière allure 'dans 
un rapport annuel. Mais sur le 
terrain, ça ne sent pas toujours 
bon. Les systeme~ en plac~ 
ne fonctionnent pas tous à. 
1 OO %. 'Lin problème cruc.ial 
non résolu ·dans le dossier des -
eau·x usée~ est c·elui du débor-. 
dement dû aux eaux pluviales . 

· qui · viennent. engorg~r les 
égouts des grandes villes. Ce 
débordement est une source 
ir.nportarite de pollution.· ·Et 
puis il· y a les quelque· 300 
petites municipalités de moins 
de .500 habitants, ql!'on 
laisse .. _ dans le Moy eh Age, 
sans aucun système de .trai-
tem~nt d'eau. · 

Au Québec comme 
ailleurs, on tente de trou­
ver des méthodes plus_ 
économiques et plus éco­
logiques d'assainisse­
ment des éaux. 

Les problèmes affluent et le 
gouvernement, qui finance .à 
90 % l'installation des systè­
mes, a tenté de noyer.laques­
tion en décembre dernier en 
voulant imposer un mora­
toiresur tous les proje~s 
d'épurationdont le coût par 
habitant est évalué à ·plus de 
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DIXVILLE, UNE USINE 
POUR 300 HABITANTS! 

Le dossier d 'épuration de Dixville, UT) petit village pe 300 habi­
tants e!'l Estrie, démontre lè côté parfois abusif des sociétés 
d'État. En 1989, la Société québécoise d'assainissement des 
eaux (SQAE) envoie uné requête au rnuple Mathieu, installé sur. 
une terre agricole zonée, demandant.l'autorisation de procédér à 
des prélèvements. lls ·refusent, considérant qu!fls ne sont pas 
suffisamment informés sùr les objectifs de la SQAE. lis appren­
dront, par la suite, que la firme Teclinica, chargée des plans et 
devis du projet de traitement des ej'lux usées de la municipalité, 
a retenu upe partie de leur terre pour y implanter un étang non 
aéré, au coüt de deux millions et demi de dollars. Dans la 

· présentation -du dossier, aucune alternative de système ou de 
choix ·de sites n'était .proposé~. · 

En décembre 1989, ·1e litige est amené. devant la Commission de 
protection du territoire agricole (CPTA) . . Cette dernière ne peut · 
se prononêer sur les aspects techniques du projet, mais refuse la 
proposition, à cause du potentiel agricole de cette terre qui était 
exploitée jusqu'à tout récemment par les propriétaires. Entre 
autres, o_n y pratiquait la culture d\'!S fraises pour l'autocueillette. 
La Commission.a égaleml'!nt précisé que son refus se for:idait sur 
l 'absence, dans le rapport, d 'autres propositions de site. 

Lors de l'audience de la CPT A, les Mathieu ont eu à faire la preuve 
.que la SQAE avâit mal fait son travail. Pqur étayer un dossier 
démontrant que d'autres choix plus économiques et écologiques . 
existaient, ils ont retenu les services d'un agronome, D_aniel 
Labbé, et d'un ingénieur, Pierre Godbout, professeur à !'Ecole 
polytechnique de Montréal. Ce dernier a propbsé un système qui 
diminuait d'au moins un million de dollars les frais d'ir:istallation. 

En avril 1991, la SQAE abandonne le projet de Dixville. Quant. 
aux Mathieu, ils t~ntent de récupérer les sommes investies dans 
la défense de leurs droits. • 

2800 $. Or, a·ctuellement, les 
frais de · cons-truction asso­
ciés aux projets des petites 
municipalités montent à envi­
ron 10 000 $ pa·r personne 
Pour contourner ce gouffre 
économique, ia SQAE cher­
che d'autres techniques moins 
coûteuses (filtre à sable ou à 
tourbe, roselière, etc .. ). 

En somme, da fis le traitement 
des eaux. usées des petites 
municipalités; ce sont des 
considérations èconomiques 
qui nous engagent sur 1?1 vo_ie 
de l'écologie. Mais le. temps 
de procéder . aux expertises, 
de faire des tests et de pro­
duire une docµmentatjon 
adéquate pour l'implantation 
de nouveaux systèmes laisse 
supposer que beaucoup d'eau 
coulera sous les ponts. Sans 
vouloir jeter la pierre à · 1a 

· SQAE, on peut facil.ement 
imaginer que ·nous aurons 
encore· à faire face à des 

. incongruités teèhnologiques, 
comme ce fut le cas dans le 
dossier de Dixville (voir l'en­
cadré). 

É.ric · Bquchard, directeur gé· 

néral de l' Association· qué- · 
. bécoise des. techniques de 
l'eau (AQTE), un regrou­
pement de spécialistes, expli­
que "qu'il est insensé d_e n'uti­
liser que des notions écono­
miques· pour gérer l'environ-

. nement: "Dans le dossier de 
l'assainissement des eaux, le 
grand problème, explique-t­
il, est l'absence de vue d'en­
semble des problèmes. 

· L'AQT~ a toujoms· privilégié 
une politique globale de ges­
tion de la ressource· eau, 
é:orrime celle utilisée notam­
ment en France, où chaque 
pollueur paie des redevances 
en fonction de la charge 
polluante. Ces somrries ser­
vent ainsi à.subventionner des 
·investissements dans le . do­
maine del' assainissement des 
eaux, tout en accordant des 
primes ·au rendement pour une 
bonne exploitation des ouvra­
ges." L'AQTE propose de 
plus la gestion par bassin 
hydrographique ~t la tari­
fication de l'eau selon la con­
sommation. 

Chose certaine, mieux que 
toutes les techniques d'assai­
nissement, la meilleure ac-

'• 

UNE ÉPURATION 
NAT(.IRELLE 
DES EAUX ~ 

À quelques pas d'une sta-
. tion de métro, s,ur la plage 

de l'île Notre-Dame, plus 
de 5000 personnes peu­
vent se baigner dans · 1e 
fleuve Saint-Laùr!ml. Qn 
pourrait croire que l'eau y 
serait polluée par lès bai­
gneurs. Pourtant, elle est 
très propr.e et bien oxygé­
née. C'est qu'elle est fil­
trée ... par des marécages 
peuplés de plpntes aquati­
ques , un processus 
d'épuration ·qui compte. 
parmi les plus naturels qui' 
soient. 

Des prisesconduiser-it l'eau 
souilléè vers les tro[s 
étangs où des plantes 
aquatiques indigènes (im· 
mergées, submergées et 
flottantes) retiennent, à 
l'aide de leurs racines , 
bactéries et micro-orga-. 
nismes. Des aérateurs 
oxygènent chacun -C:le_s 
bassins et 1: écoulement de 
l'un à l'autre se fait par 

· gravité. Unè fraction de 
cette eau est soumise à 
l'action de rayons ultra­
violets produits par un ap­
pareil, ce qui tue toutes les 
bactéries indésirables. Unè 
eau claire et ·propre re­
tourne alors en cascade à 
la plage. 

Le système d'épuration des 
eaux de la plage Notre­
D<!me; qui a coûté près de 
650 000 $, a été conçu par 
1 'ingénieur Pier~eGodbout, 

· pmfesseur à l'Ecole poly­
technique et président 
d'une firme dé génie con­
seil. Implanté l'été der­
nier, il n 'a fonctionné qu'à 
20 % de sa capacité. Aussi, 
parpré'caution , on a chloré 
l'eau afin de r~pondre 
pdéquatement aux rn;irmes 
de salubrité: Ce sera donc 
au cours de la présente 
saison estivale que nous 
pourrons jug~r de l'effita­
cité de ce système, une 
premiè're-au Québec! 

tion pouvant permettre à nos 
cours d'eau de-recouvrer leur 
capacité de s'épurer naturel­
lement est très simple: cesser 
d'y jeter les déchets q1:i'on y 
déverse! · 

Clôde de Guise est journaliste pigiste. 
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·Par Lyne Lauzon 

Après avoir rêvasse d~s an­
nées durant sur le merveilleux 
air de Félix Leclerc rappelant 
L'extraordinaire bea1:1té.de l'île 
d'Orléans mais attirant égale­
ment l'attention sur sa dété­
rioration, les gens apprenaient 
avec stupeur, l'été dernier, que 

· l'eau de ce lieu idyllique est 
c9ntaminée. li va sans dire 
qu'un vent de panique souffla 
sur l'île . . Était-il justifié? 

Dans le cadre de son mandat 
de prévention et de protection . 
de la santé publique; le Dé­
partement de santé corn~ 
munautaire (DSC) de !'Hôpi­
tal de l'Enfant-Jésus de 
·Québec entreprend, en mai 
1989, une étude sur la qualité 
de l'eau . potable à l'île 
d'Orléans, qui compte ap-
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proximativem~nt . 7000 P.er­
sonnes ( 10 000 en été). Réa- · 
lisée en collaboration ·avec la · 
municipalité régionale de 
comté (MRC) de l'Île­
d'Orléans, lê i:ninistère de 
!'Environnement du Québec 
(MENVIQ) et le ministère de 
!'Agriculture, des Pêcheries et · 
de !'Alimentation (MAPAQ) , 
cette recherçhe vise à évaluer 
la qualité de l'eau souterraine 
de l'île et à en estimer le~ 
risques pour la santé humaine. 

Plusieurs raisons, dont le:fait 
que la population de l'île s'ali­
mente en eau potable à partir 
de puits privés, expliquent 
cette décision. Car l'eau des 
puits in'dividuels ne fait l'objet 
d'aucun contrôle réglemen­
taire. Or, les installations sa­
nitaires. s'avèrent souvent . 
vétustes. Il ne faut pas oublier 
que si la plus jeune des six 

municipalités de l'île d'Orléans 
fut fondée en 1870, la plus 
vieille date de 1661. · 

Par ailleurs, au centre des vil­
lages, notamment à Saint­
Laurent, plusieurs propriétai­
·res possèdent un bout de ter­
rain nettement trop petit pour 
pouvoir disposer d'installa­
tions sanitaires adéquates. Ce 
constat apparaît d 'autant plus 
préoçcuparit que l'on sait que 
les conditions hydrogéologi­
ques de l'île ,ne favorisent pas 
une épuration naturelle de 
l'eau souterraine . "L'eau 
s'écoule trop rapidement, si ~ 
gnale Jacques Labbé, ingé­
nieur au MENVlQ. Le sol étant 
surtout constitué de roc fis­
suré et de schiste argileux, il 
ne permet presque. ·pas de · 
rétention capillaire." 

"Par le passé, ajoute Nicole 

April, w1e des responsables 
de l'étude du DSC, la popula­
tion cle l'île ainsi que des diri­

. geants ·avaient exprimé leur 
crainte, particulièremént face. 
aux pesticides et aux engrais 
dus à une activité agricole in­
tensive de plus en plus spé-
cialisée." · 

Quand "ensorcelée" devient 
"contaminée" 

Les résultats d'analyses dé-
. montrent que . la concentra­
tion autant totale qu'indivi­
duelle de tous les pesticides 
pr~sents dans l'eau potable 
est en deçà des normes fixées 

.Par la réglementation provin­
dale. Dans quelques puits, 
.des nitrites et des 'nitrates ont 

. cependant été décelés en· 
quantité supérieure à la limite . 

. maximale permise.· 



Selon le rapport de synthèse 
du MÉNVlQ, les analyses ré ­
vèlent d'autre part une im­
portante contamination bacté­
riologique des puits. En effet, 
lit-on dans le document, "le 
pourcentage de puits conta­
minés sur le territoire de la 
MRC de !'Île-d'Orléans .est de 
l'ordre ' de 83 %. JI y .a en 
conséquence un problème qui 
semble être généralisé au ni­
veau des nappes. aquifères de 
l'île." " 

DiVer$eS actions sont en­
treprises à l'île· d'Orléans 
afin d'améliorer la qua­
lité de l'eau potable. 

Une t.elle ·interprétation fait 
fulminer Conrad Gagnon, 
préfet de la ·MRC de l'Île­
d 'Orl'éans et maire de Saint­
Pierre. "Je m'objecte à une 
t.elle conclusion, car elle dé ­
coule d'une extra·polation, 
s'insurge M. ·Gagnon. Ils n"ont 
examiné l'eau què de 36 puits 
et, encore, ils ont choisi· les 
sites les plus à risques. te 
qu'il fal:lt savoir, reprend M. 
Gagnon, c 'est qu'il existe Sur 
l'île deux phénomenes. Dans 
les villages, très distants les 
uns des autres , les résidences 
apparaissent rapprochées· 
entre elles; d~ns les campa­
gnes, elles sont. cepèndant · 
be·aucoup plus éloignées. Au 
moins en dehors des villages,, 
la pollution doit donc êti:e ex­
trêmement rare ."' 

Jacques Labbé et Nicole April 
conviennent qu'on ne peut 
génér.aJiser ou prétendre que 
les données obtenues reflè-. 
tent la situatio"n de l'ensemble 
de l'île d 'Orléans. Mme April 
insiste néanmoins .sur la vali -

• Dans les villages, notam­
ment à Saint -Laurent, les ré­
sidences apparaissent sou­
vent rapprochées entre elles 
(à gauche). . Dans les campa­
gnes (à droite), elles s ont 
cependant beaucoup plus 
éloignées. La situation n'est 
donc pas la même partout. 
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QOELQOES NORMES RÉGISSANT 
LES INSTALLATIONS SANITAIRES 
DES MAISONS RÉSIDE.NTIELLES 1• 

Distance ent re: 
-puits 
-cours d 'eau ou plan d'eau 
-résidence 
-limite de propriété 

champ d'épuration 
"30 m 
15m 
6m 
3m 

fosse septique · 
15 m 
11 m 
2m 
3m 

N.B.: Le nombre de chambres à coucher d étermine le type de champ 

d 'épuration à construire. 

di~é de l'étude. "Nos échan­
tillons ont bel· et bien témoi ­
gné d'une eau fortement con- · 
taminée. JI y a donc un pro­
blème environnemental à 

· . l'île ." 

Heureusement, malgré la 
qualité douteuse de l'eau; la 
population insulaire ne souf­
fre pas d'un niveau anormal 
de gastro-entérites. C'est ce 
que révèle aussi l'étude du 

. DSC à laquelle ont · participé 
262 ménages., soit 872 
résidents. "Reste qu'une con­
tamination de l'eau implique 
nécessairement un risque 
pour la santé", souligne ·le 
docteur April. · 

Prise en main de la situation 

_Sens"ible · au "cri d'alarme", 
comme il le · dit lui-même, 
Jean·-Paul Gendron, maire de 
s ·aint-Laurent, -écriv.ait dans 
le journal local de sa munici­
palité , en mai dernier: "JI est 
de notre devoir de bien nous 
situer "dans cette 
problématique globale et de 
.réagir positivement afin d 'en­
clencher le niécahisme qui 
nous permettra de stopper 
cette dégradation et de reve­
nir à .une situation envi.able." 
Dans son message, le ma,i re 
invite chacun à faire une ana­
lyse honnête de sa propre si­
tuation. JI déclare : "l 'exer­
cice doit avoir pour but.ultime 
de bien connaître notre dos­
sier afin . de régler c.o llec­
tivement notre problème. " 

Pendant ce temps, la m unici ­
p~lité de Saint-Jean votait un 
budget de 10 000 $ pqur pou­
voir engager une firme d' in­
génieurs . "Celle-ci aura pour 

mandat de loçaliser 'les instal­
lations sanitaires les plus dé­
fectueuses et de voir s'il y a 
l.ieu de _créer un petit réseau 
ou de mettre en plçice d'autres 
s'olutions", expose îe maire 
Lucien Létourneau. Comme 
les élus des autres munieiplités 
de l'île, M. Létoumeau insiste 
sur un.point: "Pas question de 
système d'égout :pour tout le 
viHage. Ce serait trop oné­
reux." 

Économiquement parlant, 
convient Daniel l?aradis , in­
génieur au MENVlQ, "pour 30 
maison'.s ou moins, la fosse 

. septique demeure la solution 
idéale. Du point de vue tech­
nique, cependant, l'idéçil , c'est 
J.m réseau." De l'avis de M. 
Paradis, non seulement un ré ­
seau muni, par exemple, de 
dis_ques biologiques diminue- . 
rail le nombre de sites 
potentielle.ment à risque, mais 
il saurait très bien s'accom­
moder du type de sol de l'île. 
"L'avantage du réseau , sou ­
tient l\ngénieur, ·c'est qu'il 
permet d'avoir un.e plus 
g rande di?tance entre les 
c hamps d'épuration et les 
puits, ce qui di.ininue les ris­
ques de contamination." 

Dénouement tentaculaire 
. -

Ainsi ; l'étude du DSC a sensi­
bilisé les élus et la population 
de l'île à l'existence d 'un pro­
blème que plusiems soup­
çonnaient déjà depuis quel­
ques années. Elle a égale ­
ment suscité le désir de mieux 
connaître la situation rée lle et 
même provoqué un renver­
_sement de la vapeur. Par 
exemple , fait valoir · Serge 
Mongeau, membre des Amis 

de la Terre de l'île d'Orléans, 
lors de nouvelles . construc­
tions, les municipalités veillent 
désormais à faire élPPliquer 
plus sévèrement la réglemen­
tation dont elles sont respon­
sables depuis l983 relative­
ment aux installations sani­
taires·. Quand des modifica­
tions sont apportées aux mai­
sons existantes, les adminis­
trations · municipales se font 
par ailleurs plU's atte.ntives. 

À Saint-Jean, un règlement a 
aussi été instauré afin que les 
boues des . fosses septiques 
ne soient plus vidangées un 
peu n'importe où. Un règle­
.ment semblable pourrait. 
bientôt .être adopté poür l'en­
semble de la MRC de !'Île- · 
d 'Orléçins, atteste Conrad 
Gagnon . JI est également 
question de réglementer-l'en­
tretien des installations sani­
taires. Des pourparlers sont 
actuellement en cours . 

De leur côté, depuis leur fon­
dation l'année dernière , les 
Amis de la Terre de. l'île diffu­
sent de l'information et sensi­
bilisent les insulaires, de sort~ 
que ces derniers cessent 
d'utiliser des pesticides sur 
leur pelouse et recourent plu­
tôt a d'autres moyens pour 
contrôler insectes ou mauvai­
ses herbes . 

·Depuis trois ans, un réseau de 
·lutte intégrée. regroupant 
maintenant 29 producteùrs 
agricoles tent~. pour sa part, 
de modifier ses pratiques 
culturales et de tro"uv'er de 
nouvelles-techniques de lutte 
en vue d'utiliser le moins pos­
sible de pesticides. ."Dans 
certaines c u ltures , évalue 
Patrice Thibault, un des deux 
agronomes assurant le suivi 
technique du réseau , on a déjà 
diminué de 50 % l'utilisation 
de cès produits de synthèse." 

"Tout n'est pas fait, commente 
Serge Mongeau , mais ça 
bouge. Car il . y a à l'île une 
volonté de résoudre les pro­
blèmes. " 

Lyne Lauzon est adjointe à la 
rédaction au magazine FRANC-VERT. 
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PARCS 
Délai ali parc de la 
jacqties•Cartier 

Contrairerne.nt à ce qu'avait 
annoncé Carol Mathieu, atta ­
ché de presse du ministre 
Gqston Blackburn (voir ''Tu: 
multe au parc. de la Jacques­
Çartier", FRANC-.NORD, no­
vembre-décembte. 1990), les 

· travaux visant à rendre . de 
nouveau accessible au public · 

. la zone la plu"s· sayvage du 
parc .de la Jaèques-Cartier, 
soit les deux tiers de ce mer­
veilleux site naturel, n'auront 
pas été entrepris ce printemps. 
Ce retard découle, selon M. 

. Mathieu, de la solution. rete ­
nue dans le but d'éviter tout 
nouvel éboulement suscepti­
ble de nuire à l'accès au parc:· 
la. consolidation de l'impor-

. tant talus .s'étant effrité à la 

·INTERNATIONAL 
Relance du Comité . 
·canadien de l'UICN 

Le 2 février dernier, les rep~~­
sentants de -plusieurs orga-· 
nismes de conservatiôn, Ins­
titutions muséologiques et 
agences gouvernementales se 
sont réunis ,au ,/V\usée cana -
dien çie la n<:}~ure, à Ottawa, 
dans le put de relancer les 
travaux du Comité can!:ldien 
de l'Union internationah:i pour 
la conservation·de la nature et 

· de ses ressources (UICN). 

L'UICN est la plus importante . 
·organisation de conservation 
au monde. Elle regroupe en­
viron 400 organismes non 
gouvernementaux, <;font 
l'UQCN, H quelque 120 Etats 
membrès. Parmi les contri­
butions les plus significatives 
de l'UI<:;N, mentionnons la 
publication des fameux livres 
rouges sur les espèces mena­
cées (Red Data -800k), la 
"Stratégie mondiale de la 
çonsE:rvation", publié.e . en 
.1980 et aqoptée depuis par 
·plusieurs pays dont le Canada, 
ainsi que le tout r.écent docu­
ment "Servir la planète", pro- . 

·posant une nouvelle stratégie 
de conservation axée sur le 
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suite du tremblement de terre 
survel)u le 2.5 novembre 1988. 
"Avant de pouvoir.entrepren­
dre les travaux néces~aires · à 
cette consolidation, expose 

·· Carol Mathieu, il fqllait atten­
dre que le talus soit complète­
ment çiégelé. C'est pourquo·i 
l'appel d'offre a été retardé au 
30 mai dernier, soit trois se­
maines plus tard que pré.vu." 

$elon les irifcinnations four­
nies par Gaétan Thibault, 
chargé de projets au minis ­
tère du Loisir, ·de la Chasse et 
"de la Pêche, les travaux de 
consolidation devrnient a.voir 
été entamés aux environs du 
8 juillet et prendre fil'}, au plus 
tard, à la mi-octobre.La 
consolidation du talus i_mpli ­
que, ·à .des niveaux différents, 
des travaux P!:lrticuliers. Ain.si, 
au haut du talus, une légère 
modification de la · P.ente de-

développement dµrab.le. 

Le Cana.da est depuis long: 
temps très actif au sein de 
l'UICN, tant par l'impoitarice 
de l'aide financière qu'il al-

. loue à cet organisrpe que par 
la qualité de l'expertise qu'il 
lui accorde. Malheureuse­
rrienl, malgré ces efforts, la 
contribution canadienne au 
sein de l'UICN passe souvent 
inaperçue. 

Dans le ·but de remédier à ce 
manque de visibilité et d'ac­
croître la contribution cana­
dienne aux objectifs de con­
servation · et de développe­
ment durable préconisés par 
l'UICN, un groupe d'organis­
mes non gouvernementaux, et. 
d'agences.gouvernementales 
ont récemment décidé de re­
lancer les activités dù Comité 

. canadieq de l'UICN. La réu­
nion du 2 février regroupait 
une trentaine de personne.s. 
qui ont convenu de l'impor­
.tan<Ze d'assurer, au Canada , 
un suivi · des travaux des di­
verses commissions de l'UICN 
et de~ résolutions passées lors 
des assemblées triennales. 

Jacques Prescott 
Jacqui:,s Prescott est ·président du· 
Comité" canadien de l'UICN". . 

vra être apport~e. D.ans la 
partie médiane, · en amont de 
la route, il faudra· introduire 
une membrane alvéolée de 
plastique. En aval, du côté de 
ra rivière, un petit mur de sou­
tènement de terre armée ou 
un gabion devra · être cons" 
truit. On estime le coût de ces· 
travaux à près de 800 000 $. 

Lyne Lauzon 

Lyn~ Lauzpn est ·adjointe à la · 
rédaction au magazine FRANC-Vf='.RT. 

jTOUT POUR L'ORNITHOLOGUE ! 

MATÉRIEL 
.POUR LES .AMATEURS 

DE SCIENC!=S NATURELLES 
- DIFFUSION -

CATALOGUE GRATUIT .SUR DEMANDE 

LIVRES• DISQUES •JUMELLES 
· NICHOIRS • MANGEOIRES 
ABREUVOIRS POUR COLIBRIS 
APPEAUX • GRAINS • LOUPES 

FILETS À PAPILLONS 
HERBIERS"• CONSEILS • ETC .. . 

'IZaûae~ · 
7950, F.1UE ·oE MARSEILLE . 
MONTRÉAL Oè H1L 1N7 

(METRO HONORE·BEAUGRANO) 
Tél.: (514) 351-5861 

Ill.\ 
BUSHnELL. 
o•v•s•oN o.; BAUSCH & LDMB 

JUMELLES • LUNETTES 
TELESCOPES • TREPIEDS 

À. PRIX REDUIT~ 

Au coeur de l'action écologique ... 
~ ·t. ~ 
~ 
SHOONER . . 

· Groupe .Environnement Shoone.r iné, 
40, rue Racine. Loretteville (Québec) G2B 1 C6 
Téléphone: (418) 843-276!;l · 
Télécopieur.:. (4·18) 843-6337 

Ci 
Gauthier & Guillemette 
C 0 N' S \J L T A N T S . 1 N C. 

René Nault, M·. Sc. Environnement 
Directeur service 
environner'nenl 

.225, rue Montfort, St-Romuald, Oc, G6W 3L8 Tél. (418) 839-6447 Fax. (418) 839-1419 
713, boui. St-Joseph, Robeoyal, Oc, G8H .2L3 Tél: (418) 27~6248 Fax. (418) 275-6374 

. . , 
CENTRE DE L1EC0L© ENR". 

. . 
Le spécialiste des produits en harmonie avec l'environnement 
• Pq::>eterie rècydéé • Ptcscüts bio-dègrcrl:iJles (Sopren) · • Aceessoires écologiqJes · 

Tél.:418-658-2305 
vente en gros et au détail 

2850, Chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy, Québec GlV 1W2 
· ( coin Route de l'Égll~e) 



vo1x,pays enauree ecu ure _ 

Excursion 
en bateau-mouche, 
sentiers de 
randonnée pédestre, 
restauration légère, 

~~C::0:é1'!:. canots DES HAUTES-GORGES 
camping rustique. 

OBSERVATION DE CROISIÈRES SUR LE FJORD 

Baleines/ Saguenay 
CAVALIER DES MERS/ CAVALIER ROYAL 

.BALEINE 
Départ: Baie Sie-Catherine 
Juin à la mi-octobre . 
10h00, 13h15, 16h30 
+ 14h30 du 15 juillet au 3 sept. 
Durée: 3 heures 
Adultes: 30$ Enfants: 15$ 
Aussi départs de Tadoussac 

SAGUENAY 
DÉPART TOUS LES JOURS 
Début juillet au début sept. 

GRANDE CROISIÈRE 
Départ: 1Oh15 Baie Ste-Cathe-

rine-Tadoussac 
Retour: 14h30 
Adultes: 40$ . 
Enfants: 20$ (Repas inclus) 

CROISIÈRE DÉCOUVERTE 
Départ: 11h45 Anse-St-Jean 
Retour: 12h45 
Adulte: 18$ Enfants: 10$ 

+++++ 
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LIEU DE DÉLICES 
Une des plus prestigieuses 
auberges de Charlevoix, 
à l'enseigne du calme et du 
romantisme. 48 chambres, 
dont 37 suites juniors toutes 
munies de bain tourbillon. 

Salon avec foyer, balcon privé et vue panoramique 
sur le fleuve . 

Notre cuisine gastronomique nous a valu l'attribution 
en 1991 du prestigieux SILVER SPOON AWARD, 
du Gourmet Diner's Club of America, ainsi que le 
Prix national de la gastronomie des Grands Prix 
du tourisme du Québec. 
FORFAIT P.A.M. (chambre, déjeuner, souper) 

88$ à 125$ (par personne occ. double) 

L'Auberge des Falaises: 
UN DÉLICE POUR LES YEUX ... ET LE PALAIS 

18, Chemin des Falaises, Pointe-au-Pic GOT lMO 
(418) 665-3731 

La 
bmIIllllll•· nature 

~ ~ se 
. rapproche •.. 

a Cen1': écologique 
da-Pbrt-Au-Saumon 
Festival des sciences de la nature 
Visite guidée des Jardins aux Quatre Vents. 
Aquarium marin. Oiseaux rapaces. 
Ornithologie. Écologie. Astronomie. 
Insectes. Mammifères marins .. 

Expositions. Sessions thématiques. 
Activités participatives. 
Ateliers et rencontres avec les plus grandes 
compétences scientifiques au Québec. 
Journée-soleil ou journée-parapluie pour 
toute la famille. 

Procurez-vous notre brochure d'activités dans les kiosques d'information touristique 
ou dans plusieurs commerces régionaux ou passez nous voir. 

route 138 - 20 km à l'est de la Malbaie ou 
13 km à l'ouest de St-Siméon 

(41 B) 434-2209 



30 

TOURISME NATURE 

Expédition écologique 
à Anticosti 

Forte de l'expérience qu'elle 
a acquise depuis quelques 
années dans l'organisation 
d'expéditions écologiques, la 
Société de biologie de Mon­
tréal, un groupe affilié à 
l'UQCN, ajoute cette année 
l'île d 'Anticosti à la liste des 
sites exceptionnels qu 'elle fait 
découvrir aux Qu é béc ois 
adeptes de ce nouveau type 
de produit touristique, l'expé­
dition écologique. 

C'est en 1985 que la SBM 
avait organisé sa première 
expédition écologique , en 
Amazonie brésilienne, qui 
avait suscité beaucoup d'in­
térêt. D'autres destinations 
tout aussi éloignées devaient 
par la suite s 'ajouter: le Costa 
Rica, Cuba, la Côte d 'ivoire, 
l'archipel indonésien et les 
Everglades (en Floride) . "Au 
retour des expéditions à 
l'étranger, plusieurs de nos 
clients nous ont demandé de 
développer le même type de 
voyage pour des destinations 
nature au Québec, explique le 
président de la SBM, Aimé 
Trudel. Après la Gaspésie et 
la Côte-Nord, c'est mainte­
nant l'île d ' Anticosti que nous 
proposons de faire découvrir 
aux Québécois ." La SBM of­
fre donc maintenant neuf des­
tinations dans sept pays ré­
partis sur trois continents. 

Pour l'expédition écologique 
à Anticosti , la SBM s 'est asso­
ciée au Club voyages Mont­
Saint-Hilaire (avec qui elle 
offrait déjà les autres expédi­
tions écologiques) , au gros­
siste Accent Voyages (qui of­
fre le produit via les 11 OO 
a ge n c es d e voy ag es d u 
Québec) et aux Pourvoiries 
Anticosti (une entreprise pri­
vée qui exploite un territoire 
de chasse et de pêche dans 
l'est de l'île, à proximité des 
sites naturels les plus intéres­
sants d'Anticosti). 

Riche en mammifères terres­
tres et très connue comme 
territoire de chasse (on y re­
trouve plus de 1 OO 000 cerfs 
de Virginie) et de pêche (au 
saumon atlantique surtout), 
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Dans le but de faire d'Anticosti un paradis de chasse, le riche 
industriel français Henri Menier, qui avait acheté l'île en 
décembre 1895, y introduisit 220 cerfs de Virginie en 1896 et 
1897. Le cerf a proliféré de façon surprenante dans ce nouvel 
habitat, puisque l'île en compte maintenant plus de 100000. 
Anticosti constitue donc un lieu idéal pour l'observation de ce 
magnifique mammifère. 

Une excursion en bateau per­
met d'apprécier la beauté des 
falaises formées de différen­
tes couches de pierres cal­
caires et de comprendre 
pourquoi on dit qu'Anticosti 
est un véritable "gâteau de 
fossiles" . Vieilles de 450 à 
500 millions d'années, ces 
roches calcaires résultent de 
l'accumulation de sédiments 
marins et représentent un 
"mille-feuille" de fossiles. 

Le site du ruisseau de la Chute 
sera particulièrement appré­
cié des ornithologues, puis­
que de nombreuses espèces 
d'oiseaux marins y nichent. 
Avec , pour horizon, la mer à 
perte de vue et avec sa chute 
qui s 'y jette du haut de la 
falaise , ce paysage est à cou­
per le souffle . C'est certes 
l'un des plus beaux endroits 
s auvages du Q uébec. 

l'île d'Anticosti est aussi re­
nommée pour ses sites natu­
rels parmi les plus sauvages 
au Canada. Parmi ceux-ci, 
mentionnons la chute Vauréal, 
haute de 55 m et qui donne 
naissance à un impression­
nant canyon long de cinq ki­
lomètres et dont la hauteur 

~ atteint 75 m, la caverne de la 
15.. rivière à la Patate, découverte 
~ en 1981 et qui totalise 625 m 
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de passages, et le canyon de 
la rivière Observation, long de 
5 ,6 km et haut de 25 m . Mais 
encore plus que ces sites tou­
ristiques par excellence, les 
ornithologues et autres ama­
teurs de sciences naturelles 
aimeront par-dessus tout dé­
couvrir les nombreuses "fa­
laises aux oiseaux" . Située en 
plein coeur du golfe, l'île 
d 'Anticosti sert en effet de re­
fuge aux oiseaux migrateurs 
et aux mammifères marins, 
dont quelques espèces de 
phoques (commun, gris, du 
Groenland) faciles à obser-
ver. 

Outre la découverte des pay­
sages naturels et l'observa­
tion de la faune, l'expédition 
propose aussi, comme activi-

~ tés, la découverte de l'histoire 
g. de l'île, la recherche de fossi-
o les , l'étude des plantes arcti­

ques-alpines, la visite d'habi­
tats d'orignaux, une excursion 
en bateau, la visite de quel­
ques installations humaines 
(dont le village de Port ­
Menier), etc. 
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L'expédition écologique à 
Anticosti peut durer 7 ou 14 
jours. Elle se fait par groupe 
de 12 personnes et est enca­
drée par un naturaliste béné­
vole de la SBM ainsi que par 
un guide de Pourvoiries 
Anticosti. Des documents 
préparatoires à l'expédition 
sont remis aux participants 
un mois avant le dépa rt. L'ex­
pédition est offerte au moins 
jusqu'à la mi-août, au coût de 
1180$, ce qui comprend le 
transport par avion à partir de 
plusieurs villes au Québec, 
l'hébergement en occupation 
double, les repas ainsi que les 
excursions; par comparaison, 
soulignons que les chasseurs 
et pêcheurs paient jusq u' à 
3700$ pour une semaine à 
Anticosti et que cela ne com­
prend pas les fra is pour le 
transport aérien. Mentionnons 
enfin que la Société des éta ­
blissements de plein air du 
Québec (SEPAQ) offre égale ­
ment un forfait "safari-aven­
ture" d'une semaine au coût 
de 1389$, frais de transport 
aérien non compris. 

Jean-Pierre Drapeau 





POUR RÉPONDRE 
AUX GRANDES 
QUESTIONS, 

IL FAUT POSER DE 
GRANDS GESTES. 

n y a 50 ans, nos prédécesseurs 
étaient fiers de leurs usines. 
Les Québécois aussi. À l'avenir, 
certaines répondront de plus en 
plus difficilement aux attentes 
environnementales. 
Dans les prochaines décennies, 
elles seront démolies ou moder­
nisées. Le processus de reconstruc­
tion èst enclenché. L'investissement 
requis: plus de 3 milliards$. 
Mais au-delà des dollars, il y a une 
politique. Non seulement corrective 
mais préventive. De l'utilisation 
réfléchie des matières premières 
et de l'énergie jusqu'au recyclage 
du produit fini, Alcan s'impose 
des normes environnementales 
rigoureuses. 
Cette façon d'agir est le propre 
d'Alcan. Elle trace la voie d'une 
évolution sensible. Elle est surtout 
le signe manifeste de son engagemen 
et du sens de la direction qui l'animE 

ALCAN. 
UNE FORCE SENSIBLE 

PUBLICITE BLOU IN COULOMBE DUSE 


	Sommaire
	Éditorial: Les îles du Saint-Laurent: beauté … et vigilance, par Jean-Noel Vigneault
	Articles
	Elles fleurissent les rivages des îles, par Fleurbec/Gisèle Lamoureux
	Sentinelles du Saint-Laurent, par Denyse Perreault
	« Attention fragîles », par Louise Desautels

	Penser globalement … agir localement
	Penser globalement: L'épuration des eaux, un casse-tête planétaire, par Clôde de Guise
	Agir localement: île d'Orléans: une histoire d'eau, par Lyne Lauzon

	Chroniques
	Le calendrier
	L'environnement au quotidien
	Une politique familiale … ou nataliste?, par Jean-Pierre Drapeau et Luc Gagnon
	Les actualités
	Parcs: délai au parc de la Jacques-Cartier, par Lyne Lauzon
	International: relance du Comité canadien de l'UICN, par Jacques Prescott
	Tourisme nature: expédition écologique à Anticosti, par Jean-Pierre Drapeau





